
Aux pays torrides des pêcheurs de perles
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La bastonnade est la
moindre des peines infli-

gées aux sujets d'Ibn
Seoud qui contrevien-
nent aux prescriptions

inspirées du Coran

ooo
Ma route ne s'annonçait pas

pavée de perles.
Le deuxième jour de mon arri-

vée à Djeddah, une personne pru-
dents désirant m'éviter des sur-
prises vint, dès l'aube, me mettre
en garde contre mes instincts. Il
s'agissait, si je voulais séjourner
dans le pays, de dépouiller sans
retard mon vieil homme. Je lui
répondis que je n'étais ni un
débauché impénitent ni une outre
à vin, et que mes goûts m'éloi-
gnaient généralement du scan-
dale. Elle minforma que l'appré-
ciation du scandale était affaire
de latitude. On peut savoir se
conduire en Europe et buter à
chaque pas en Arabie. Là-dessus,
la prudente personne me remit un
papier imprimé. Cette rédaction
portait pour titre « Arrêté de la
commission chargée de recom-
mander la vertu et de déconseil-
ler les mauvaises actions. »-Allez-vous-en, dis-je; je
n'aime pas que l'on me prenne
pour un garçon perdu.

Le messager insista. La commis-
sion dont il me conseillait de
méditer l'arrêt ne siégeait pas dans
la Commune libre de Montmartre.
Son caractère était officiel, et ses
membres comptaient parmi les
plus grands savants et les notabi-
lités les moins discutables du
royaume du Hedjaz et du Nedj.

Au surplus, me dit-il, vous
n'avez plus l'âge d'un chien qui
vient de naître. J'ai fait mon de-
voir. Gardez le document. Qu'il
vous soit profitable.

11 sortit et je lus
ARTICLE PREMIER. A l'heure

de l'appel toute per-
sonne se trouvant au souk, dans
un magasin ou dans un café
maure doit se dépêcher vers la
mosquée. Quiconque, après avoir
entendu l'appel, ne s'est pas rendu
à la mosquée, sera puni confor-
mément à la chéria, car la prière
est le pilier de la religion, et toute
personne qui ne l'accomplit pas
n'a pas de religion.

ARTICLE II. II est interdit d'in-
jurier la religion, d'être impudent
en employant des mots ou des
expressions inconvenantes, ou de
jurer par autre chose que par Dieu.
Quiconque se rend coupable d'un
pareil délit est puni conformément
à la chéria.

Article III. Toute réunion en
vue de se distraire par n'importe
quel moyen (jeu, instruments de
musique, cinématographe, phono-
graphe, T. S. F.) est légalement
interdite; ces moyens étant consi-
dérés comme néfastes pour l'es-
prit public.

ARTICLE IV. L'absorption des
boissons alcooliques est interdite.

ARTICLE V. Il est interdit de
se raser la barbe, et le coiffeur qui
aura commis pareil acte sera puni
conformément à la chéria et verra
sa maison de coiffure fermée.

ARTICLE VI. Il est interdit de
fumer du tabac. Quiconque se rend
coupable d'un pareil délit sera
réprimandé et, en cas de récidive.
puni.

ARTICLE VII. II est interdit de
pousser des cris et des lamenta-
tions à la mort de quelqu'un.

ARTICLE VIII. Et de dépen-
ser de l'argent à cette occasion.

ARTICLE IX. Il est interdit aux
hommes et aux femmes de se
mêler les uns aux autres, en temps
normal comme en temps de fête.

Article X. Il est interdit de
dire la bonne aventure, de prévoir
l'avenir en traçant des lignes sur
le sable et tous actes de ce genre
saugrenus et tenant du fabuleux.

ARTICLE XI. II est interdit aux
hommes de se parer de bijoux en
or ou en argent et de s'habiller
d'étoffes de soie pure.

ARTICLE XII. Il est interdit de
laisser à découvert, dans les lieux
destinés aux ablutions, la partie
du corps comprise entre le nom-
bril et les genoux.

ARTICLE X1I1. Tous les com-
merçants et les artisans sont sévè-
rement invités à ne pas tromper
sur la qualité de la marchandise
ainsi que sur la quantité et l'ori-
gine.

ARTICLE XIV. Interdiction aux
femmes de se promener vêtues de
beaux habits et parfumées, et de
rechercher les hommes. Elles ne
peuvent, non plus, sortir la nuit,
sinon dans les cas urgents,
accompagnées d'un proche parent.

ARTICLE XV. Les cheiks des
quartiers sont responsables de ce
qui se produira chez eux en fait
d'actes réprouvés.

J'étais au pays de la Vertu.

Djeddah est une ville au vu'
siècle.

Treize autres siècles sont pas-
gés sur la reste du monde, non

sur Djeddah, le climat leur ayant
fait peur. On y vit exactement
comme au temps où Mahomet
écrivait sous la dictée divine. Des
automobiles y firent leur appari-
tion depuis cinq ans, elles ne
marchent pas à l'essence, mais
sous le souffle qui sort des nari-
nes de Dieu. Devant Djeddah, la
mer derrière, le désert à l'inté-

rieur, les fléaux du ciel irrité. Il y
fait si chaud que, lorsque, vaincu,
on baisse les paupières, on a l'im-
pression que le feu qui brûle vos
yeux se met à flamber comme
flambe le bois dans une cheminée
dès que l'on rabat le tablier.

Albert LONDRES.

(La suite deuxième page.)

Deux aviateurs
militairesfrançais

se tuent en Belgique

L'une des victimea est le colonel
Happe, qui avait été surnommé, pen-
dant la guerre, le Corsairede Falf»
Bruxelles, 20 oc t. (d. Petit Parisien)

Un grave accident d'aviation, dont
ont été victimes deux aviateurs

français s'est produit aujourd'hui
a midi sur le territoire d'Ay-
waille, à la limite du hameau
d'Awans (province de Liége). Un
avion militaire français s'est écrasé
sur le sol alors qu'il essayait d'atter-
rir. Les deux occupants ont été tués
sur le coup.

D'après les paysans témoins de
l'accident, l'avion tournait au-dessus
de la région et semblait chercher un
terrato propice à l'atterrissage. Tout
à coup, une aille de l'appareil se
détacha et, tandis que le plan allait
tomber assez loin dans la campagne,
l'autre aile se détachait également
et le fuselage s'écrasait avec fracas
au lieudit « le Gibet ».

Péniblement, les cadavres furent
dégagés, et l'on retrouva le Képii du
pilote qui portait les ihtsignes de
colonel et le numéro 12. 1l s'agiis-
sait du colonel' Happe, commandant
le 12e régiment d'aviation, en gar-
ni'son à Reims. Les pièces d'identité
trouvées sur lui le confirmèrent.
Dans le portefeuille du malheureux
of licier, on trouva un petit carnet
rouge contenant les photographies
de Mme Happe et de ses trois fil-
lettes,

On put identifier également le
mécanicien, qui se nomme Huet.

[Le colonel Happe était un des grand3de guerre. spécialiste du bom-
bardement. En 1915, il opérait dans la
région de Belfort et ses exploits exé-
cutée avec une bravoure légendaire, lui
valurent le surnom de « Corsaire de
¡'air. sa tête avait été mise à prix
par les Allemands pour 25.000 marks.

Ses expéditions contre les gares de
Bollwcler, Willingen, Lutterbaeh, Col-
mar. Fribourg, l'usine du hois de Non-
nenhruck, la poudrerie de Rottewell,
les hangars de Friedrichshafen, le ter-
rain d'aviation d'Hahsheim, les usines
Mauser. d'Obendorf, ses combats aériens.
sa réputation d'entraîneur d'hommes
furent récompensés par de nombreuses
oitations et la rosette d'ofûeier de

Les Soviets répliquent
aux mesures prises

contre leur dumping
Des prohibitions ou des restrictions
seront édictées contre les marchan-
dises, les moyens et les bases de
transit des Etats qui ont établi une
surveillance des importations d'origine

soviétique
Moscou, 20 octobre (dép. Bavas).

De l'agence Tass
Le conseil des commissaires du

peuple a invité le commissariat du
Commerce à prendre les mesures
suivantes à l'égard des pays éta-
blissant pour le commerce avec
l'U. R. S. S. un régime de restric-
tions spéciales ne s'étendant pas
aux autres pays au moyen de l'ap-
plication de mesures législatives ouadministratives spéciales empêchant
l'importation normale des marchan-
dises soviétiques dans ces pays.

1. Cesser complètement, ou réduire au
minimum tes commandes d'achats dans
ces pays.

2.Cesser l'utilisation du tonnage de ces
pays.

3. Etablir, de concert avee le commis-
sariat des Voies de communication, des
règles de restrictions spéciales pour les
marchandises en transit ou arrivant de
ces pays.

4. Prendre des mesures pour cesser
complètement ou réduire au minimum
l'utilisation des ports, des voies et des
bases de transit de ces pays pour les
opérations de réexportation ou de tran-
sit de VU. R. S. S.

fRappetons que la Franco se trouve
au nombre des pays visés par la déci-
sion du conseil des commissaires du
peuple. Par décret du 3 octobre der-
nier, en effet, l'introduction en France
d'un certain nombre de produite en pro-
venance de l'U. R. S. S. est soumise au
régime des licences d'importation, ce qui
ne constitue pas une prohibition, mais
seulement une surveillance destinée à
pratéger la production française contre
l'envahissement du marché par les ex-
portations soviétiques vendues à des prix
inférieurs grâce au procédé du dumping.
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Mystérieux
entretiens

du Dr $çhacht
à Washington
Il a été reçu par le président
Hoover et a longuement conféré,
à deux reprises, avec le secré-

taire d'Etat M. Stimson

IL VERRA ÉGALEMENT
M. MELLON

On pense que ces conversations
ont pour objet une demande
allemande de moratoire pour
les paiements du plan Young

New-York, 20 octobre.
CE 1WTRE CORRESPONDANTPART1CULIEB

Le Dr Schacht, anciens directeur de
la Reifcfrsbank, qui voyage aux
Etats-Unis à titre privé, vient
d'avoir une série d'entrevues avec
des personnalités émtaentes à Was-
hington.

Accompagné du chargé d'affaires
d'Allemagne, il s'est rendu à la
Maison Blanche aujourd'hui et a
vu le président Hoover.

Aucune indication sur le sujet de
leur couversation n'a pu être obte-
nue.

Deux fois déjà depuis son arrivé
à Washington, le D* Schacht a vu
M. Stimson, secrétaire d'Etat aux
Affaires étrangères.

Samedi', il luil a fait une visite, au
ministère, qui dura une demi-heure.

Hiler, il était invité à déjeuner
chez lui1.

Avant de quitter la capitale, il
aura également un entretien avec
M. Mellon, secrétaire au Trésor.

On déclare officiellement que le
problème des réparatibns n'a pas
été abordé entre MM. Stimson et
Schacht, mails, devant la réticence
des autorités à dévoiler le sujet de
leurs conversations, l'opinion s'ac-
crédite offleiteusemènt que le D'
Schacht s'est efforcé de convaincre
te gouvernement américain que
l'Allemagne, dans les circonstances
actuelles, était incapable de conti-
nuer à effectuer les*paitements pré-
vus par le plan Young.

Pi'erre Dénoyer.

AUJOURD'HUI, CONSEIL DE CABINET

SOUS LA PRÉSIDENCE DE M. TARDIEU

Un conseil de cabinet se tiendra ce
matin au ministère de l'Intérieur,
sous la présidence de M. Tardieu.

Les ministres des Fmances et du
Budget seront, stms doute, appelés
à indiquer le sens des déclarations
qu'ils comptent faire jeudi devant la
commission des finances de la Cham-
bre sur le budget de 1930-1931.

Les membres du gouvernement
établiront ensuite l'ordre des ques-
tions qui pourront retenilr, dès la
rentrée parlementaire, l'attention
des députés: convention relative aux
pétroles, privilège de la Banque de
l'Indochine, projets sur l'outillage,
crédits militaires, etc. Ils prendront
c o n n a ils s a n ce des interpellation
adressées pendant les vacances à la
présidence du Sénat et à la prési-
dence de la Chambre des députés.

Quant aux nouveaux projets du
gouvernement, ils seront réservés
pour le prochain conseil des mimis-
tres, qui suivra le retour à Paris
du Président de la République. C'est
au cours de ce conseil que le chef
de l'Etat signera le décret portant
convocation des Chambres en ses-
sion extraordinaire. La date de la
rentrée reste fixée, en principe, au
4 novembre.

LE MARÉCHALWEYLER
EST MORT A MADRID

Madrid, 20 octobre
(dép. Haroas )

Le maréchal Wey-
ter est décédé cet
après-midi à 15
heures 30.
Le maréchal Wey-

ler y Nicolan, mar-
quis de Ténérlffe,
était né en 1839 à
Palma, dans l'lie
Majorque.

Il fut, de 1895 à
1897, gouverneur
de Cuba, d'où ilfut rappelé,
n'ayant pu y ré-
primer une ré-
volte.

Nommé président
du eonseû eupé-
rieur de la guerre,

I il abandonna ces fonctions en octobre 1

1925.

L'ENQUETE JUDICIAIRE

SUR LES "ALARMISTES"

DE LAJINANCE,

Le service des renseignements
généraux a transmis au direc- j
teur de la police judiciaire
les résultats de son enquête

«officieuse »

MM. Ixtebvre et Pachot, commis-
sajires divisionnaires à la police
judiciaire, se sont rendus, hier
matin, à 6 h. 30, chez M.. Brack,
juge d'instructi'on, et ont conféré
longuement avec le distingué magis-
trat. Us avaient été reçus aupara-
vant par MM. Xavier Guibhard,
directeur, et Barthélemy, directeur
adjoint de la police judiciaire, afin
d'envisager quelles opérations pour-
raient être entreprises.

Une conférence s'est également
tenue de bonne heure entre M. Do-
nat-Guigue, procureur général, et
M. Pressard. A l'issue de cet entre-
tien, le procureur de la République
a fait appeler M. Prince, substitut, et
lui a indiqué les directives qu'il
fallait suivre.

D'autre part, au cours d'une réu-
nion chez M. Brack, à laquelle assis-
tait, outre MM. Prince et Fontaine,
substituts à la section financière,
M. Guillaume, commissaire division-
naire à la police judiciaire, commis-
sion rogatoite a été remise aux prin-
cipaux collaborateurs de M. Xavier
Guichard.
La commission rogafoire délivrée'

Cette commission rogatoire est
ainsi conçue

Vu la procédure en instruction contre
X. sous l'inculpation d'action illicite sur
le marché flnancier en vertu de l'arti-
cle 419 du code pénal, commettons la
police judiciaire à l'effet de rechercher

1° Si des faits faux ou calomnieux ont
été semés dans le public pour produire
un trouble sur le marché financier, soit
en excitant à la vente des titres de so-
ciétés ou de banques, soit en provoquant
le retrait des fonds déposés chez elles,
soit de toute autre manière, et causer
ainsi un mouvement aitifleiel sur les
effets et titres de ces entreprises

2° Si une action quelconque indivi-
duetle ou collective directe ou indirecte
par personne interposée ou non, notam-
ment par des offres massives de titres,
a été exercée sur la "marehé financier
dans le but de créer un mouvement arti-
ficiel sur les titres dont il s'agit, ayant
pour effet de porter atteinte au crédit
de ces établissements, et cela pour pro-
curer un gain à la faveur de ce mou-
vement artiflciet

3° Effectuer toutes Investigations utiles
pour déterminer les moyens et manœu-
vres employés aux fins ci-dessus dé-
couvrir leurs auteurs et investigateurs,
le but réel poursuivi par eux. apportant
des résultats obtenus à la suite- de cette
campagne ainsi que les établissements
financiers visés par elle

4° Entendre tous témoins, faire toutes
constatations et vérifications, se faire re-
mettre tous documents par toutes per-
sonnes, notamment les relevés de comp-
tes en banque et opérations boursières;
enfin, au cas où des perquisitions
seraient nécessaires, nous en référer
sans délai.

L'enquête officielle
de la commission

M. Xavier Guichard a eu une con-
férence, à 14 heures, avec M. Darru,
commissaire spécial à la Bourse.
Les deux magistrats se sont surtout
entretenus des éléments recueillis
par le service des renseignements
généraux au cours d'une enquête
« officieuse ».

MM. Pachot et Lefebvre, commis-
saires aux délégations judiciaires,
ont fait procéder dès hier à des véri-
fications par les inspecteurs de la
brigade financière.

LE VOYAGE PRESIDENTIEL
Marrakech fait à M. Doumergue

une magnifique réception

EFFROYABLE SCENE
DE CARNAGE

DANS UNE ÉPICERIE
DE VALS-LES-BAINS

Le commerçant, sa femme et leurs
deux enfants sont trouvés assassinés

à coups de marteau

Le coupable a easaite vainement
cherché à faire disparaître les traces
de aon crime en faisant brûler

les cadavres

Vaines-Bains, 20 oct. {dép. P. Parisien.)
Une épouvantable tragédie s'est dé-

roulée dans le quartier du Bateau, à
Vals-les-Bains, dans un immeuble de
deux étages dont le rez-de-chaussée est
occupé par un fonds d'épicerie-pape-
terie exploité par M. Henri Pascal,
trente-trois ans, et sa femme, née Lu-
cie Mathou, vkigt-tsept ans. Une seule
pièce, dans laquelle couchaient les com-
merçants et leurs deux enfants, consti-
tue i'iiiTière-bûiitique.

Dimanche soir, NI. et Mme Pascal
avaient dîné avec le père et la mère de
l'épicier qui habitent le premier étage
de l'immeuble. A 21 heures, ils s'étaient
retirés fort gais.

Ce matin, il 7 heures, les voisins et la
clientèle s'inquiétèrent de voir que les
volets du magasin restaient clos. Ils
.frappèrent, tout d'abord, quelques coupe
discrets à la porte, puis, comme on ne
!eur répondait toujours pas, ils mené.!
rent un tel tapage que le père et -la
mère de M. Henri Pascal s'éveillèrent
et parurent à leur fenêtre.

Aussitôt Informés, ils descendirent et,
avec le boulanger voisin, M. Leyriaut.
ils pénétrèrent dans la boutique. Ils
n'eurent même pas à enfoncer la porte
qui n'était pas fermée à clef. Une fumée
acre et épaisse saisit à la gorge les nou-
veaux venus. Que s'était-il donc passé?
Les commerçants étaient-ils morts as-
phyxiés ? La vérité était beaucoup plus

Bienvite, on ouvrit les volets qut
maintenaient la pièce dans l'obscurité, et
on se trouva alors en présence d'un ter-
riflant spectacle.

Le cadavre de M. Pascal. en chemise,
était étendu au milieu de la pièce ce-
lui de Mme Pascal gisait atlongé sur le
plancher le long du lit. A la tête du
1it on trouva, vide et brisée, une bou-
teille, ayant contenu de l'alcool à brû-
ler. Sur le lit était un marteau de méca-
nicien ensanglanté. La chemise de M.
Pascal était brûlée par places; le corps
portait aussi quelques traceà légères de
brûlures. Mme Pascal avait ta téte re-
couverte d'un édredon fétoffe, en par-
lie brûlée, laissait échapper les plumes
dont le cadavre était complètement re-
couvert. L'aîné des enfants, âgé de vingts
deux mois, avait les jambes carbonisées;
la plue jeune, une fillette de six mois,
avalt été presque épargnée par les flam-
mes, mais ses langes s'étaient consumé»
lentement.

Le médecin appelé constater les
quatre décès, releva sur toutes les victi-
mes des traces de coups de marteau.
M. Pascal avait été atteint au sommet du
crâne Mme Pascal en plein front et
les deux enfants derrière la tête.

Le docteur Pragoirt a pratiqué l'au-
topeie dans la soirée. Il n'en a. pas fait
connaître les résultats dans le détail,
mais Il a déclaré que l'assassin avait
frappé avec une brutalité inouïe.

Dans la pièce, où d'ailleurs régnait le
plus grand désordre, du sang maculait
abondamment le parquet et les murs.
Sur une table, on a trouvé douze billets
de 1.000 francs en vrac. On peut en
inférer que l'assassin n'a pas été poussé
par la cupidité.ou qu'ayant entendu venir
quelqu'un, il s'est enfui précipitamment.

Il est probable que le feu a été mis
par le bandit en vue de faire disparaître
les traces de son crime. A cet effet, il
avait allumé plusieurs foyers d'incendie,
mais par suite du manque d'aération les
flammes s'étouffèrent d elles-mêmes.

Le ménage Pascal était très aisé et
parfaitement uni et heureux. Aussi
l'horrible crime a-t-il causé en ville et
même assez loin aux alentours, où les
victimes étaient très connues et est-
mées, une profonde émotion.

Le parquet de Privas s'est rendu sur
les lieux. La brigade mobile de Lyon a
été chargée de J'enquête. M. Barbieri,
commissaires divisionnaire à la brigade
mobile de Lyon, partira demain matin
avec trois inspecteurs pour continuer
l'enquête commencée aujourd'hui par le

Marrakech., 20 oct. (de n. env. spéc.i,
Dès l'aube, encore que le Prési,

dent de la République ne doive arri-»
ver qu'à 8 h. 30, tout Marrakech,
Français et indigènes, est debout.
6 heures viennent à peine do sonner
que des régiments de fantassins- et
de cavaliers sortent de leurs caser-
nements pour aller prendre position
aux emplacements qui leur sont assi.
gnés. Déjà, devant la gare, les spahis,
en burnous rouges, les soldats de la
légilon étrangère sont alignés, fer*
mant la haie, et, derrière cette -ti&fe,
une foule serrée, pressée, attend,
impatiente et fébrile, la venue dit
Président. Les grands caïds que, sans
respect pour leur âge et leur dignité,
on est allé chercher un peu trop tôt
peut-être sous la neige, sont là!
aussi qui attendent, impassibles.

Sur le quai de la gare, le khalWat
du sultan, le jeune Moulai Idriss, est
là, lui aussi, drapé dans une lon-
gue djellabah blanche. Sur son visage
d'enfant bouffi rose et morne, où dor-
ment de petits yeux noirs, on cher-
cherait vai!nement la lueur d'une
pensée. Près de lui se tient le pacha
de Marrakech, le riche et puissant
El Glaoui, grand, mince, d'une éléw
gance sans défaut, et dont les yeuxvifs remuent toujours, toujours enéveil, éclairant un visage aux traité
accusés, un visage couleur d'ardoise.

A 8 h. 30, le train présidentiel
entre en gare. Moulai Idriss et El
Glaoui vont au-devant du chef de
l'Etat, le reçoivent à la descente du
train. On échange des complimenta,
des hommages, qu'un officier inter-
prête traduit aussitôt, puis, après
avoir passé devant la garde d'hon-
neur, M. Gaston Doumergue sort de
la gare, où l'accueillent de longues
acclamations, tandis que le cortège'
se forme.

Alors se renouvelle la réception dd
Fez, plus chaleur!: :se, plus enthou-
siaste, plus rruyanle aussi. C'est au
milieu des crie, des musiques, des
chants, au milieu d'un enthousiasmo
fou d'une population en délire, que
le Président de la République a fait
son entrée dans Marrakech. Les
cavaliers des tribus Glaoua, Gouda-
fas, M'Tougui1, debout sur leurs
étriers, formaient sur un kilométra'
de longueur une haie de la plus
merveilleuse splendeur, dans undécor de féerie.

Imaginez une armée de fantas-t
sims, de chasseurs d'Afrique, de
spahis, de goumiers. 10.000 cavaliers
indigènes, et imaginez, remuant,
tournant, grouillant, criant, chan-
tant autour de ces soldats ou per-
ché dans les citronniers et les pal,
miers, couché sur les terrains ou
accroché aux murai!lles roses, un
peuple de 100.000 homme? ou fem-
mes, et cette multitude d'étendards
aux mille couleurs, ces mannequins
à tête grimaçante, vêtus d'or et de
soie, ces mangeurs de feu, ces char-
meurs de serpe<nt,s. ce tumulte dé
tam-tams, de flûtes, de derboukas,
toutes ces musiques barbares. Ima-
ginez cette escorte de caïds suD-
vant le Président de la République.

Imaginez cela. La superbe vision I
Sur toute cette multitude, sur toutel
cette vie ardente, jetez les couleurs
les plus dorées, les plus tendre- les
plus chaudes, les plus violemment'
lumineuses, et vous aurez à peina
une idée de cette féerie que le soleil
illuminait de sa splendeur.
Le Président de la République reçoit

les grands caïds
Après avoir traversé toute la villa

européenne et le Mellah, c'est-à-diret
le vieux quartier juif. M. Gaston
Doumergue se rend au palais de la
Bahia. devenu la résidence générale,
où il reçoit, présentés par M. Lucien
Saint, les grands caïds de la région
de Marrakech et les notabilités de la
ville. La Bahia est une cour pavée da
marbre bordée d'une colonnade où
règne, sous les plafonds de marque-
terie, une ombre violette. C'est unjardin mauresque, planté de iasrnins,
de cyprès, de bananiers et d'oran-
gers. C'est un palais immense où
crépitent toutes les couleurs, où
courent, tout le ton; des murs, les
plus jolies. arabesques et les pluà
suEerbea revêtements de faïence, ot

ÎS
en



s'étalent les plus grandes richesses. c
La Bahia la Brillante est un r
chef-d'œuvre de l'art marocain. Elle F

est, avec la mosquée de la Koutou-
bi'a, rivale de la Giralda de SévMle,
la merveille de Marrakech. j

Les réceptions terminées, le Prési- I
dent s'est retiré dans les apparte- J

ments qui' lui ont été réservés à la
Bahia et y a déjeuné dans l'intimité.

c

La visite au sultan
et au pacha El Glaoui 1

A 16 heures, le Président de la c

République est allé rendre visite au
sultan Moulai Mohammed et au. ipacha El Glaoui Ahmed. La belle
ournée La lumière la plus magni- ]

fique tombe du ciel miraculeuse-
ment bleu et incendie les maison
roses et les blanches terrasses. Elle
fait jaillir des lueurs dorées à la j
cime des mitoarets de la Koutou- j
bia, et caresse de teinte rose, au
loin, les cimes neigeuses de l'Atlas.
Marrakech est bien la cité de rôve
qui nous est apparue ce matin. Nous
avons pu la mieux connaître au
cours de cette promenade d'un bout.
1 l'autre de la ville.

Le palais du sultan, le Dar el
M&kzen, fut, au temps des Saadtens,
l'une des plus belles habitations de
Marrakech. Il parait que d'tenmen-
ses bassins occupaient les cours in-
térieures, parées de précieuses mo-
saïques. Des colonnes de marbre
blanc et de riches peintures en
rehaussaient l'éclat. De tout cela, il
ne reste pas grancTchosc, sinon un
petit bassin d eau jaunâtre, au mï-
îieu d'un mechouar, et quelques
faïences bleues et vertes qui ornent
les grandes salles où le sultan reçoit
M. Gaston Doumergue. Le pauvre
palai's, abandonné pour son nival de
Rabat, a bien perdu de sa grandeur,
et son jardin rétréci, planté de
cyprès, a la tristesse d'un cimetière.

Le chef de l'Etat est reçu en
grando cérémonie. En son honneur,es musiciens de Moulaï Mohammed,
en djellaba verte, jouent une mar-
che américaine dont, de son piston
nerveusement agité, le chef de mu-
sique, vteWiard à barbiche blanche,
réglait la mesure.

L'entrevue dure un quart d'heure
à peine, heureusement pour l'inter-
prète, qui doit traduitre demandes et
réponses. Aussitôt après, le Prési-
dent de la République se rend chez
Et Glaoui.

Si le palais du sultan date d'un
temps lointain; s'il a perdu de son
éclat et de sa grandeur; s'il est triste,
par contre celui de Si Hadu Thami
El Glaoui, pacha de Marrakech, est
de construction toute récente; il est
clair, d'un accent joyeux, d'une
somptuosité sans égale. Des danseu-
ses glaoua dansent, légères, malgré
les quatre ou cinq robes de soie et
de mousseline qui les engoncent; des
danseurs chleuhs, inquiétants éphè-
bes, avec leurs boucles d'oreilles,
leurs cheveux nattés, évoluent dans
la cour au son des tambourins, des
violons et des castagnettes d'acier.
Cela ôte un peu de majest6 à la ré-
ception, mais San Excellence El
Glaoui était dans le ravissement.

Pour rentrer à la résidence,
M. Gaston Doumergue retrouve la
troupe blanche des cavaliers indi-
gènes. rangés le long des murs cré-
nelés, la cohue d'hommes, do
femmes et d'enfant.s qui, rangés dans
les rues ou penchés sur les terrasses,
l'acclament. Par instants, on peut
apercevoir des terres grasses, quela neige fondue de l'Atlas rend tou-
jours froides, et où volent, derrière
le sillon du laboureur, les fausses
aigrettes au blanc plumage. Par-
dessus les murs bas, on voit, dans
les jardins fleuris, des oliviers au
feuillage glauque, des mandariniers
qui semblent tout frails vernis, des
palmiers, des citronniers couverts
de fruits, des rosiers couverts de
fleurs, toute cette oasis qu'est Mar-
rakech, oasis noyée d'ombre à sabase et illuminée d'or à sa crête, et
à travers laquelle souffle l'haleine
chaude et sucrée des orangers.

Une réception
dans les jardins de la Bahia

Le Président de la République ren-tra au palais de Bahia à l'heure où
la nuit, brusquement, tombait et quele soleil mourait sur Marrakech dans
une agonie sanglante.

Après le dîner, qui était tout in-
time, M. Gaston Doumergue, pendant
quelques instants, a assisté à la ré-
ception donnée dans les jardins de
la Bahia, incendiés de lumière, jar-
dins de féerie et de rêve.

Jean Rocher,

M. GASTON DOUMERGUE
PARLE AUX SANS-FILISTES
DE FRANCE ET DU MAROC

Marrakech., 50 octobre {dép. Ilavas.)
M. Gaston Doumergue, invVé par le

direoteur des Postes du '%farce à parler
aux auditeurs des postes de T. S. F. de
France et du Maroc, s'y est pretè avec
une grande bonne grâce et s'est exprimé
en ces termes

Mon voyage au Maroc, qui va
prendre fin. m'a permis de faire les
constatations les plus intéressanteset les
plus réconfortantes. Il m'a fourni des
preuves de l'énergie et de la bonté avec
lesquelles la France a entrepris son œu-
vre de protectorat. Il a mis sous mes
yeux des résultats admirables. La vive
et pratique intelligence de la France
apparaît dans la conception même de
l'œuvre. Son énergie se révte dans la
ténacité et l'entrain avec lesquels cet
effort est poursuivi sa bonté éclate

dans le spectacle de la cordialité dee
rapports et des activités conjuguées du
pays protecteur et de l'Empire protégé.
L'amitié entre les deux éléments fran-
çais et marocain, qui concourent au dé-
veloppement du progrès et de la prôs-
périté du Maroc, n'est pas un vain mot.
Elle est une réalité, vivante et- présente:
J'ai été très frappé du nombre consldé-
raLle de Français déjà établis au Maroc.
Je m'en suis rendu compte par ta vue
des foules françaises le mot n'est £

pas trop fort qui. mêlées aux foules i
marocaines, ont partout applaudi ia
France ûans la personne du Président
de la République.. I

Mais je l'ai constaté encore mieux I
dans les endroits où j'ai passé, en
voyant les populations d'enfants qui fré-
quentent les ëcoles publiques. Il y a
plus de 6.000 écoliers français rien qu'à <

Casablanca. (
La France a le droit d'être fière des

succès qu'elle a obtenus et d'envisager
l'avenir avec une pleine confiance.

LES LIBERALITES DU PRESIDENT j
ET LES CADEAUX DES NOTABLES

Marrakech, 20 octobre (dép. Bavas.) l
Le l'résident de la République a donné

aux oeuvres de bienfaisance de Marra-
kech pauvres de la ville, 2.000' francs:
Dar Cherifat, 1.000 francs; achats de
vêtements pour enfants Indigènes assis-
tés par la Goutte de lait 2.000 francs;
achats de vêtements pour enfants misé-
reux secourus par la communauté israé-
lite, 1.000 francs; infirmée vivant dans
les Zouais, 2.000 francs, Toubas, i.000
francs.

Les notabilités de Marrakech ont
offert au président deux fusils, une lan-
terne ouvrée, des coussins de cuir
brodée.

LES COMSEILS D'ARRONDISSEMENT

FÉLICITATIONS
A MM. TARDIEU ET BRIAND

Le conseil d'arrondissement de Brian-
çon a adressé à M. André Tardieu et
M. Aristide Briand l'expression de son
entière confiance et do ses respectueu-
ses félicitations pour la politique réa-
liste et pacifique qu'ils poursuivent
dans Intérêt de la grandeur française.

Le conseil1 d'arrondissement de
Mirande a adopté à l'unanimité une
adresse à M. Aristide Briand, exprimant
au ministre des Affaires étrangères ses
vifs remerciements et ses félicitations
pour son action nationale et internatio-
nale en faveur de la paix.

Le conseil d'arrondissement de Char-
tres a voté une adresse au ministre des
Affaires étrangères, dans laquelle, après
avoir adressé ses félicitations à M.
Briand, il a formulé l'espoir que la pré-
oieuse collaborntion de celui-ci soit
assurée à tous les gouvernements de la'
France.

M. TARDIEU EST RENTRÉ
A PARIS HIER MATIN

M. André Tardieu, président du Con-.
seil, est rentré à Paris à 6 h. 32, hier
matin. Il venait de Belfort.

Le train est entré en gare avec une
avance de 13 minutes. M. Tardieu s'est
rendu directement au ministère de l'ln-I
térieur.

Le conseil national
de la Fédération postale

Une formule rallie l'unanimité et
réalise l'unité

Le conflit qui avait surgi, le 4 août, au
sein de la fédération postale et avait divisé
celle-ci on deux camps vient d'être résolu.
L'unité est reconstituée, les syndicats gw-
dent leurs adhérents des deux tendances et
roswnt rangés sous le pavillon de la C.G.T.

Cela ne veut point dire que ceux qui
s'étaient séparés ont abandonné leurs idées.
Cependant Il convient de souligner que les
deux bureaux fédéraux qui siégeaient de-
puis le lendemain du dernier conseil na-
tional se sont effacés et que la fédération
va reprendre sa vie normale, non plus avec
son ancien bureau, pas davantage avec unbureau nouveau, mais gérée par les sacré-
tains généraux des quatre syndicats qui
composent la fédération celui des fonc-
tloanalre3, celui des agents, celui du per-
sonnel des services techniques, celui des
employés.

Il a fallu toute une journée de discussion
et les efforts multipliés du secrétaire gé
néral de la C. G. T. pour aboutir à cette
solution.

M. Jouhaux, en effet, présidait en per-
sonne le conseil national fédéral qui, con-
voqué par la C. G. T. pour discuter uni-
quement de la question d'unité, se réunit,
boulevard Auguste-Blanqul, a la Maison des
syndicats. A ses côtés avalent pris place
les deux autres secrétaires confédéraux
MM. Lenoir et Lapierre, le rapporteur et
les membres de la commission chargée
d'arbitrer le conflit.

Certes, la commission savait bien que ses
conclusions n'enchantaient pas tout le
monde et que chacun était, au fond, de-
meuré sur ses positions. 6Lais M. Jouiia-ux
souligna la gravlté d'une situation qui ne
pouvait, dit-il, se prolonger sous peine de
porter atteinte aux Intérêts de tous les

postiers et il insista de toutes ses forces
pour que les.deux fractions fissent un pasl'une vers l'autre pour trouver un terrain
d'entente.

Des délégués des deux tendances et des
quatre syndicats flrent, tour à tour, des pro-
positions qui furent rejetées. A 18 heures.
on n'était pas plus avance qu'au lendemain
du 4 aont. Co fut ce moment que M. Jou-
baux, brusquant les choses, proposa la
constitution d'une commission composée de
cinq membres de chaque syndicat, chargée
de trouver une formule susceptible de
rallter l'unanimité.

Ainsi fut fait. Et la commission, après
deur heures et quart de discussion, se mit
d'accord sur la proposition qui devait, en
effet, être unanimement accueillie.

Néanmoins, cette mesure n'est pas défini-
tive. A côté du bureau fédéral, formé par
les quatre secrétaires syndicaux, une com-
mission paritaire, comprenant cinq membres
de chaque syndicat, siégera pour examiner
la transformation de la fédération postale
en une fédération Industrielle soumise à la
procédure confédérale.

M. Jouhaux, après avoir invité tous les
délégués a se lever pour manifester leur
acceptation unanime de la solution propo-
sée, tint A souligner qu'aucun groupe,
qu'aucune personnalité ne pouvaient s'en
trouver atteintes, qu'aucun Jngement n'était
rendu contre les uns ou contre les autres
sur le terrain des idées. Et il adjura, .en
terminant, tous les postiers en général et
les agents en particulier, de cesser toute
polémique personnelle et de s'efforcer a
rechercher les moyens de se rapprocher
définitivement.

Aux pays torrides

des pêcheurs de perles

SUITE DE LA PHEMIËRE PAGE
Le principal habitant européen

de Djeddah est au cimetière. C'est
un Français; son nom est Hubert.
Il fut assassiné alors qu'il voulait
pénétrer dans la ville, en l'an
Depuis, l'esprit des libres Arabes
n'a fait que des progrès relatifs.
Voilà six ans, le Kafer. l'incroyant,
c'est-à-dire nous tous des sauva-
ges contrées d'Europe, ne pouvait
quitter les cent mètres carrés du
quartier diplomatique. Maintenant,
à ses risques et périls, il pousse
jusqu'aux limites de l'enceinte;
s'il les dépasse, il doit avoir son
testament dans sa poche.

Les Kafer, au grand complet,
sont.vingt-sept: ministres, consuls
et deux ou trois personnages
lunaires. Djeddah est, sans doute,
le dernierr poste d'aventure
pour ces messieurs de la carrièse.
Quand le soleil criminel s'est
enfin couché, on les voit marcher
furieusement d'un bout à l'autre
de leur balcon, et leur allure est
celle des tigres de jardins zoolo-
giques. Ce sont toutefois des
tigres chaussés, leurs pas réson-
nant loin dans le silence obli-
gatoire. On pourrait également
les prendre pour des relégués de
la Guyane. Le bateau qui les a
amenés est reparti, et ils n'ont pas
le droit de faire un pas en dehors
des murs; S'ils lèvent le nez, la
sentinelle le leur rabat. De temps
en temps, le chef des gardes-
chiourme. le roi Ibn Seoùd. qui
demeure très loin à l'intérieur des
sables, vient constater s'ils sont
toujours au poste. Il les convoque,
les compte et repart.

La malédiction générale pèse sur
leurs demeures. Ne dit-on pas que
l'on y joue parfois aux cartes? On
prétend aussi qu'à la faveur de la
nuit s'y glissent quelques bouteil-
les de whisky. Mais le lieu de la
plus basse débauche est la mai-
son de France. Le cheik du quar-
tier pourrait témoigner qu'une ou
deux fois par semaine on y boit
du vin. On a entendu, aussi, un
-jour, qu'un phonographe y chan-
tait La perversion française est
sans pudeur! Notre chargé d'affai-
res sappelle Maigret, notre vice-
consul Dumarcais. Je n'ai aucun
titre pour m'occuper de leur situa-
tion, mais si chacun d'eux ne Unit
pas dans la peau d'un ambassa-

i deur, la preuve sera faite qu'il n'y
a pas de justice au Quai d'Orsay.

La loi qui régit l'Arabie est la
loi du Coran. Il faut connaître à
quoi l'on s'expose quand on débar-
que dans un pays. Chez nous, le
code Napoléon est déjà tout che-
vrotant. Je tombais sous le code
Mahomet! Que signifiaient ces
Il conformément à la chéria qui
retentissaient dans l'arrêté de la
ooramHsion de la Vertu.

Celui qui a tué est tué. Le voleur
nrpmifr vnP la main droit? cou-

pée deuxième vol, le pied gau-
che coupé. Au cinquième vol il ne
lui reste que ses dents pour voler!
L'homme mis en état de non-
résistance par le charme d'une
femme qui, malgré sa beauté, n'est

pas officiellement la sienne, est
bâtonné, s'il est marié, jusqu'au
dernier soupir. Le célibataire est
favorisé.' Son ardeur en peine lui
compte comme circonstance atté-
nuante il ne reçoit que quatre-
vingts coups de canne. De plus,
on l'expulse une année du Hedjaz,
ce qui doit lui paraître une com-
pensation. Le dégoûtant qui boit
du vin, de l'alcool, l'impudent qui
fume en public, le dilettante qui
ne va pas à la prière, l'écervelé
qui chante, le voyou qui siffle,
1 étourdi qui, conduisant une auto.
n'obéit pas immédiatement aux
ordres de la police, le petit sour-
nois qui s'assoit auprès d'une
femme étrangère, ces misérables,
en un mot, sont saisis sans retard
et bâtonnés sans autre jugement
sur la place du délit. Seuls, les
ânes rigolent dans ce pays
encore faut-il qu'ils commencent
par souffrir. Tout ânier dont l'âne
porte des plaies est, chaque matin,
et tant que durent les plaies, passé
soigneusement à la canne, et cela
sous les yeux agrandis de l'animal.

Et moi qui croyais que l'Arabie
ne produisait que des perles et
de la gomme arabique!

Ces mesures ne vont pas sans
quelques compensations. La com-
pagnie d'assurances sur la vie
qui eut l'incroyable audace de
passer un contrat avec moi trem-
blerait sans doute sur ses fonde-

ments en apprenant exactement)
où je suis.

La formule « Celui qui a tué
est tué M no vaut, en effet, que de
musulman à musulman. Tuer un
musulman, c'est un assassinat;
tuer un chrétien n'est autre chose
qu'une proclamation. C'est procla-
mer que seul Dieu est Dieu et que
Mahomet est son prophète. Ainsi
la lumière éclaire-t-elle les cer-
veaux humains! En revanche. les
imprudents qui m'ont confié de
l'argent ne doivent pas avoir le
sommeil agité. Peut-être ne le rap-
porterai-je pas; en tout cas le vol
ne sera pour rien dans l'évapora-
tion. Je puis déposer mon porte-
feuille au milieu du souk. empi-
ler sur lui mes êtj/icelantes livres
sterling en or et disparaître dans
l'épouvantable nuit. Le lendemain
matin, mes cavaliers de Saint-
Georges seront sans doute un peu
défaits d'avoir passé la nuit dehors.
mais aucun n'aura filé. Un dou-
ble chemin de ronde, trace autour
du petit monument imprévu, dé-
montrera que les passants s'en
sont écartés comme du cboléra

Quatre années avant, les mêmes
braves gens seraient venus cher-
cher mon magot jusque dans ma
sous-ventrière

Ibn Seouij a du bon.
Que ne sais-tu, ô souverain

parler aux moustiques aussi bien
qu'aux bédouins!

(A suivre) A. L.

M. Politis, ministre de Grèce,
remet une décoration

à M. Raoul Péret

M. Politis. ministre de Grèce, s'est
rendu, hier, au ministère de la Justice
et a remis S M. Raoul Péret, garde des
Sceaux, au nom du président de la
République hellénique, le grand cordon
de l'ordre du Sauveur pour lui expri-
mer sa reconnaissance d'avoir présidé
à la Sorbonne la célébration du cente-
naire de l'indépendance de la Grèce.

LA REINE D'ESPAGNE
EST ARRIVEE HIER A PARIS

Elle y séjournera deux joun avec ses
filles avant de se rendre à Londres
La reine d'Espagne, accompagnée des

infantes Marie-Christine et Béatrix, est
arrivéa à la gare d'Orsay hier, à
19 h. 26, venant de Hendaye.

M. Quinones de Léon, ambassadeur
d'Espagno il Paris, s'était rendu au-
devant de la souveraine il la frontière.

La reine a été saluée, à la gare
d'Orsay, par le colonel Audibert, de la
maison militaire du Président de la
République par M. Carré, sous-direc-
teur du protocole, représentant M:
Briand par le haut personnel de l'am-
bassade et de nombreux membres de
la colonie espagnole. Elle est descendue
A l'hfltol Meurice. Elle restera pendant
deux jours à Paris et se rendra ensuite
à Londres.

POUR LES VICTIMES
DES DERNIÈRES TEMPÊTES

Le président du Conseil s'est entretenu
avec M. Rio du vœu émis par les parle-
mentaires du Morbihan appartenant aux
commissions de la marine de la Cham-
bre et du Sénat, MM. Alfred Brard,
sénateur Charrier, Raude, Le Pevedic
et L'Heveder, députés, tendant à l'orga-
nisation d'une journée nationale en
faveur des familles si durement éprou-
vées par la tempête du 19 septembre.

Le président du Conseil s'est mis à la
disposition des signataires du voeu, soit
pour les autoriser à titre exceptionnel
organiser une journée nationale. soit
pour déposer dès la rentrée un projet
de loi pour venir en aide aux veuves,
aux orphelins et aux autres victimes de
la tempête. Il a chargé M. Rio de s'en-
tendre à ce sujet avec ses collègues du
Morbihan.

Après en avoir discuté, les parlemen-
taires du Morbihan ont prié M. Rio de
demander au président du Conseil de
bien vouloir attendre que le triste bilan
soit arrête avant de prendre une déci-
sion, les secours qui arrivent de tous
côtés permettant d'atkendre pendant
quelque temps encore.

Un don du Yacht-Club de France
Le conseil du Yacht-Club de France a

décidé de répartir, dès maintenant, une
somme de 10.000 francs entre les fa-
milles des marins bretons sinistrés. Cette
répartition sera effectuée dès que le mi-
nistère de la Marine marchande aura
donné la documentation nécessaire.

Le Yaoht-Club compte augmenter cate
somme par une manifestation ultérieure
qui permettra d'apporter aux veuves et
aux orphelins une aide matérielle plus
importante.

LA DISPARITION
DU GENERAL KOUTEPOV

La Chicago Tribune se faisait hier
l'écho d'un bruit assez inattendu con-
cernant la disparition du général Kou-
tepov. Cette information relatait que le
corps du général aurait été dépecé et
enterré, en des cercueils séparés, dans
le cimetière des chiens fondé par .lames
Gordon Bennett et situé dans une lie,
entre Cüohy et Uennevililers.

Disons tout de suite que les enquê-
teurs n'ont accordé aucune créance à
ce bruit, qu'ils considèrent comme hau-
tement fantaisiste et Inspiré d'un roman
paru voici quelques années, le Chasseur
de chimères. Aucune vérification n'a été
faite au cimetière des chiens, ni le par-
quet ni les renseignements généraux ne
voulant se prêter à une macabre plat-
santerie.

M. DESIRE FERRY
OUVRE LE CONGRÈS

DE L'HYGIÈNE PUBLIQUE

La séance inaugurale du il' congres
d'hygiène publique a été présidée hier
matin par NI. Désiré Ferry, ministre de
la Santé publique, assisté de M. Serge
Gas, directeur de l'Assistance et de
l'hygiéne publiques, en présence de nom-
breuses personnalités, au nombre des-
quflles le professeur Delépine, prési-
dent du congrès des professeurs Roux.
directeur de l'institut Paeteur Méné-
trier, président de l'Académie de méde-
cine Marcoux, Calmette, des docteurs
Jules Renaul2 et Brouardel. des méde-
cins généraux Sacquépée, Cadiot. etc.

En réponse à l'allocution prononcée
par M. Delépine. le ministre prononça un
remarquable discours dans lequel Il a
notamment déclare

Au cours des derniers mois. J'ai voulu,
avant tome autre chose, donner à mes ser-
vices des moyens de travail et leur assu-
rer une centralisation qui leur manquait
Jusqu'4 ce jour. Tous les services du mi-
nistère de la Santé publique sont aujour-
d'hui réunis dans un même immeuble et
nous sommes en quelque sorte a pied d'œu-
vre.

Rétorme minime peut-être, mats essen-
tielle & mon sens. Les services du ministère
de l'Hygiène étaient autrefois épars sur
différents points de la capitale. J'ai voulu,
dès l'abord, leur donner ta cohésion.

Cela fait, Je me suis efforcé d'établir pour
l'ensemble des questions en suspens un
ordre d'urgence. Tout de suite se sont Un-
posées mon attention deux questions vl-
ales pour l'avenir de notre pays et qui
ont fait dans vos assemblées l'objet de nom-
breuses délibérattons la réforme de la loi
de t002, grande charte de notre hyglène
publique, et l'organisation de la protection
maternelle et Infantile, condition essentielle
du relèvement de notre natalité.

La congrès a poursuivi ses travaux, à
l'institut Pasteur, dans l'après-midi, sous
la présidence du docteur Houx.

Le professeur Jacquépée et le profes-
seur Delépine traitèrent tour à tour de
« la psittacose p et des transforma-
tions successives des pharmacopées fran-
çaises ».

M Lillaz inaugure

l'expositïon de métrophotographie

Hier, au Conservatoire des arts et
métiers, a été inaugurée, aous la prési-
dence de NI. Lillaz, ancien sous-secré-
taire d'Etat, une exposition de métro-
photographie organisée par M. Rous-
3ilhe, ingénieur au service des cartes de
la marine et au service technique de
l'aéronautique.

C'est à M. Roussillie que l'on doit
l'emploi de la photographie par avion
pour les relevés cadastraux, innovation
extrêmement heureuse puisqu'elle per-
met l'établissement de cartes de ni-
veaux aussi bien que d'une planimétrie
rigoureusement exacte et qu'elle apporte
par ailleurs en cartographie des écono-
mies de temps et d'argent sensibles.

Trois séries d'appareils correspondant
à trois méthodes sont exposées la
méthode Roussilhe, la méthode Gallus-
Pcrber, la méthode Poivilliers. Je man-
que de connaissances techniques et ne
me permettrai aucune comparaison. Le
certain est que les résultats sont saisis-
sants. Ainsi, l'on peut voir un plan pho-
tographique de Toulouse qui représente
une superficie de 10.000 hectares avec,
en regard, le plan graphique établi d'a-
près lui. On peut voir encore, dans une
région du front, à côté de l'ancien cadas-
tre, le plan photographique des mêmes
lieux, lequel trahit, jusque dans un
cours d eau, des déformations surpre-
nantes.

Bref. l'on devine les bénéfices que les
services cartographiques non seulement
de l'Armée et do la Marine, mais encore
de l'Agriculture et des Finances, peuvent
retirer de l'innovation de M. Roussilhe

L'élection manicipale de Belleville

Dans sa réunion d'hier soir le conseil
fédéral socialiste de la Seine a décidé,
à l'unanimité, le maintien de la candi-
dature de M. Schnitzer pour le scrutin
de ballottage de l'élection municipale
de Belleville.

des ÉCOLIERS ALSACIENS
TRAVERSENT PARIS

Les 650 écoliers et écolières alsaciens-
lorrains, qui, sous la conduite de M. Jae-
ger et de leurs maîtres, viennent de
visiter le Midi et qui saluèrent le Pré-
sident de la République, à son embar-
quement à Toulon, sont arrivés, hier
matin, 11 Paris, par la gare de Lyon.

Ils se sont emharqués, à 12 h. 23, à la
gare de l'Est, après être allés, dans la
matinée, couvrir pieusement d'une jon-
chée de fleurs la tombe du Soldat
inconnu.

Le centenaire de l'école navale
Le ministre de la Marine présidera,

à Brest, vers la mi-novembre, tes fêtes
organisées à l'occasion du centenaire de
l'Ecole navale.

LE TABLEAU DE REPARTITION
DES CLASSES

Le tableau des répartitions des clamer,
est établi ainsi qu'il suit depuis le
15 octobre

Armée aotive classe de 1929, et
3* fractions du contingent.

Disponihilité classe de 1929 frac-
lion du contingent), classe de 1928
(3 fractions), classe de 1927 (3 fractions).

1" réserve classe de 1926, jusqu'à
la classe de 1910 inclusivement.

2* réserve classe de 1909 jusqu'à la
classe de 1902 inclusivement.

La classe de 1901 est libérée déflnltl-
ment du service depuis le 15 octobre.

Obsèques de M. Georges Renard
Le corps de M. Georges Renard, ancien

professeur au Collège de France, a été In-
cinéré hier matin au columbarium du Père-
I.achalsp, en présence d'une nombreuse as-
sistance, dans lequelle on notait: M. Edouard
Renard, préfet de la Seine M. Georges
Lecomte, de l'Académie française, et Mme
Georges Lecomte NI. et Mme A. Bayet
M. Osslp-Lourlé; M. Henri Moureu; Mme Mai
Nordau le docteur Foveau de Courmetles;
M. Jean Longuet, etc.

LA MORT
DE LOUISE^ SILVAIN

Mme Louise Silvaln, sociétaire hono-
raire de la Comédie Française, est
morte hier matin en sa maison d'As-
niéres.

Depuis longtemps déjà une affection
grave la rongeait, mais le magnifique
courage qu'elle opposait aux souf-
frances endurées et qui étonnait les
médecins appelés auprès d'elle laissait
croire que sa robuste nature triomphe-
rait encore pendant plusieurs mois des
forces sournoises du mal. Hélas 1 la
mort de son mari, Eugène Silvain, sur-
venue à Marseille dans les derniers
jours du mois d'août, devait, en ajoutant
aux douleurs de l^u ahair celles du
cœur, achever cette' femme vaillante
qui ne vivait que pour l'art et l'un des
plus dignes serviteurs de celui-ci. L'un
disparu, l'autre ne devait lui survivre
que quelques semaines.

a Mourir de chagrin ». voilà qui paratt
être d'un romantisme désuet en notre
époque indifférente, où l'on a quelque
orgueil proclamer la faillite du
coeur «. Et pourtant.

Mme Silvain Louise-Julie-Marthe
Hartmann était née le 17 mars
à Vitry-le-Croisé (Aube). Elève de De-
launay, elle obtint au Conservatoire un
deuxième prix de comédie en 1890 et
un premier accessit de tragédie en 1891.

Elle fait un long stage à l'Odéon,
part en tournée, joue du classique sur
les scènes de plein air, épouse son
oamarade Silvain en 1895. puis entre à
la Comédie-Française, où elle débute le
11 janvier 1901 dans Horace, rôle de
Camille. On sait quelle brillante car-
rière devait être la sienne il la Maison
de Molière, où elle fut nommée socié-
taire en 1910.

Dans tous les grands premiers rôles
de tragédie, elle triompha aisément
grâce il de puissantes qualités et, dans
certains d'entre eux.'atteignit à une
incomparable grandeur.

Tour à tour Stratonice et Pauline de
Polyeucle, Julie, Sabine. Camille d'Ho-
race, Agrippine de Britannicus, la sor-
cière de Macbeth, Clytemnestre d'lphi-
Qénie, Klytanimestra des Erinnyes,
OEnone de Phèdre, Andromaque. Jœa-
'beth d'Athalie, Mme Süvain restera
comme l'une des grandes tragédiennes
de ce temps. Interprète vibrante des
grands classiques tragiques, auxquels
elle demeura toujours attachée, elle fut
aussi une comédienne de classe et se
fit remarquer dans Elmire de Tartufe,
Dona Sol d'Hernani, Rose Marna! de l' Ar-
tésienne.

Nommée sociétaire honoraire en 1925.
Mme Silvain, malade. affaiblie, parut
pour la dernière fois à la Comédie-Fran-
çaise le 15 juillet 1928 dans Electre. Elle
devait faire prochainement sa rentrée
sur notre première scène dans Tfécube,
avant de créer au Théâtre de Paris la
nouvelle pièce de M. Marcel Pagnot
Fanny.

Elle n'aura point trouvé dans ces pro-
jets la consolation qu'elle attendait et.
suivant de près celui qui fut son maître
et son conseiller, elle a, vaincue, répondu
à l'appel mystérieux le l'au-delà.

André LE Bret.
Mme Louise Silvain, selon sa volonté

et ainsi qu'il fut fait pour Eugène Sil-
vain, sera incinérée.

Les obsèques
Ses obsèques auront lieu mercredi

au columbarium du Père-Lachaise. On
se réunira à la porte Gambetta. M. Emile
Fabre prendra la parole au nom de la
Comédio-Française.

LE PRIX POLITIQUE
DE L'EUROPE NOUVELLE

Le prix politique de ^Europe Nou-
velle sera décerné le 24 octobre 1930
au cours d'un déjeuner qui réunira les
membres du jury. Rappelons que le jury
se compose de MM. André Tardieu, pré-
sident du Conseil Avenol, secrétaire
général-adjoint de la S. D. N. Philippe
Berthej^t, Léon Blum, Georges Bonnet,
Charléty, recteur de l'Université de Pa-
ris Henri Mcysset, de Peyirimhoff, de
Pressac Marcel Ray, Maurice Reclus,
André Siegfried et Mlle Louise Weiss.

On sait que ce prix annuel, fondé en
1928, d'une valeur da 10.000 francs, doit
être décerné au meilleur livre de politi-
que contemporaine récemment paru,
écrit en langue française ou traduit en
français.

POUR NOTRE EXPORTATION

Afin de grouper les Industriels et les com-
merçants désireux de travailler en commun
4 de3 exportations i effectives », une nou-
voile association spécialisée vient d'être
constituée et elle est ouverte il tous les
exportateurs.

Cette association, c'est la ahunbre syndi-
cale nationale de l'exportation française, qui
a succédé au comité d'organisation das mu-
tuelles d'exportation. Ce syndicat mixte
comprendra non seulement des industriels
et des commerçants, mais aussi tes voya-
geurs linguistes spécialisés dans le com-
merce extérieur et les représentants, mem-
bres correspondants de l'Association natio-
nale du commerce extérieur, fixés Il l'étran-
ger.

Les buts principaux de la nouvelle cham-
bre syndicale sont

Servir la patrie par t'exportation
Constituer des groupements & frais com-

muns dans des conditions nouvelles et tou-
tes spéciales

Solutionner toutes revendications de l'ex-
portation française.

Ce programme prouve que ce syndicat ne
sera pas un groupement académique
mais bien un agent actif d'exportation basée
sur la coopération.

Les industriels et commerçants désireuxd'exporter et d'améliorer notre balance com-merciale peuvent s'inscrire au siège provi-
soire chez M. J.-J. Martin, rue de
Rivoli, Paris (t«).

Vous aurez chez vous, gratuitementet sans attendre, les dernières
nouvelles du c Petit Parisien x i
en téléphonant de 10 heuresdu matin à 1 heure du matin
I à Provence 99-09

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Sonvantr sera ravivée par
les A. C. des T. C. R. P.

Conseil de cabinet, à 9 h. 30, au ministère
de l'Intérieur.

Congrès International dea porteurs de va-
leurs mobilières, Il Ma, rue Scribe.
Standardisation des fruits et primeurs.

Expositions. Arboriculture fruitière, M A
17 D., Orangerie du Luxembourg. Asso-
ciation artistique des chemins de fer,
raubourg Montmartre. Elèves de l'école
A. B. G., 12, rue de Lincoln. OEuvrfts de
Van der Leew, 10 h. et Il h., 42 bis, bou-
levard de Latour-Maubourg. Métropho-
tosraphle, Conservatoire des arts et Mé-
tiers.

Réunions d'anciens combattants T7«, 277.
R. 1. et R. 1. T., 20 n. 30, chez 2immer,
Châtelet. 20. chasseurs à cheval, h.,

bis, avenue de la Motle-Ptcquet. S4*
et SïM« R. t. et R. 1. T., 21 b., bou-
levard do Strasbourg.

Réunions Société de médecine publique et
de génie sanitaire, Il b., Institut Pasteur.
SB, rue Dutot. Association des Amis
de l'Ami h. 30, rne du Rocner.

Cours et conférences M. Sentenac L'»li-
mentation en eau des villes, 20 il. 30,
b7, boulevard de Sébastopol. M. de
Meck « Souvenirs mystiques de ma vie
vieillesse 21 h.. 44, rue de Rennes.
Club du Faubourg: Un mari moderne,
la mode d'hiver 20 h. 30, 39, avenue de
Wagram. M. de
Gonzagpe e1 Isabelle d'Este 14 D. 45.
musée du Louvre (4, quai des Tuileries).

Courses à Engliieo à 13 U.
T. S. F. Concert au Poste Parisien

Monna Vanna (Radio-Parts). Compte
rendu du voyage du Président de la
République (Paris-P. T. T.). Voir sa
Courrier des amateurs.

A la suite de l'exposition romantique,
la maison de Victor Hugo sera, pour la
remise en état de ses salles, fermée
jusqu'à nouvel avie.

En l'église de la lfadeleine, dont il
fut autrefois le curé, a été célébrée
hier matin une messe de Requiem pour
le repos de l'âme de Mgr Rivière, arche-
vêque d'Aix, réoemment décédé. La cé-
rémonie était présidée par le cardinal
Verdier, archevêque de Paris, qui a
donné l'absoute.

NECROLOGIE
Nous apprenons la mort de Mme Fer-

dinand Dupont, 28, boulevard d'Inker-
mann, à Neuilly, survenue accidentelle-
ment le 13 octobre courant. Ses obsèquea
ont été célébrées en l'église 5aini-Plerre
de Neuilly dans la stricte intimité de
famille.

Prière de considérer le présent avis
comme tenant lieu de faire-part.

Une messe anniversaire pour le repos
de l'âme du docteur Gustave Jouet sera
dite le 2i octobre, à 9 heures, à la
Trinlté, chapelle de la Vierge.

APRÈS LE SALON
Quelques réflexions
sur l'économie

Prix d'acquisition Coût
d'entretien.

Sur ces deux points se porte
toute l'attention de l'acquéreur
d'une nouvelle voiture, soucieux
de concilierses dépenseset ses
possibilités matérielles.

Faut-il alors aller toujours,
dans le type qui répond à vos
besoins, vers le prix de catalogue
le plus bas, la puissance fiscale,
et la cylindrée minima? Non.

Tout le problème de l'auto-
mobile consiste à en retirer au
coût le plus bas le maximum
d'agréments et de services: bien
des économies sont en réalité
plus apparentes que réelles.

A quoi sert, par exemple, de
gagner quelques francs sur la
puissance fiscale, si le moteur
trop faible pour la capacité de
transport, est poussé à l'excès.

Bientôt, ce sont les usures
prématurées,qui provoquent les
consommations excessives et
rapidement la mise hors de ser-
vice du moteur et alors. où est
l'économie ?

Ne vaut-il pas mieux acheter
1 une voiture, peut-être un peu

plus chère, mais plus robuste
et dont le moteur, judicieuse-

ment déterminé en fonction des
services à rendre, tournera
plus lentement, et dont la

solidité-fonctionde son régime
sera une garantie de consom-

mation normale et de durée.
La MONASIX 6 cyl. répond à

ces conditions. Son moteur de
1.500 cm8 a été conçu pour
emmener à de belles vitesses
moyennes les 4/5 personnes
que sa caisse spacieuse peut
contenir. Payant peu d'impôts,
ne brûlant pas d'huile, consom-
mant moins de 10 litres aux
100 kms, c'est une voiture très
économique et agréable, grâce
à ses 6 cylindres. t

La MONASIXest livrés carros-
sée à partir de I9.9OO frs.

S. Feuilleton du Petit Parisien, 21-10-30

un L'OISEAU
DE MALHEUR

grand roman ln«4lt

P A R
GASTON -CH. RICHARD

PREMIERE PARTIE'
LA RAFALE

II (suite)
L'accident

Cest exact dit le financier en
s'inclinant

Pourtant, ce matin, reprit Rodol-
phe après un silence, ma fille Glsmonde
a dit à sa mère, devant moi, en vous
présentant k elle, qu'elle vous connais-
sait depuis plus de quatre ans. Or, Il
Y a quatre ans. elle avait dix-sept ans
il peine et ne sortait jamais seule. Où
donc l'avez.vous rencontrée

Le regard de Pierre du Uourtratng
so voila d'une mélancolie passionnée.
d'une douceur poignante.

Je l'ai rencontrée, pour la. pre-
mière fois, il y a, eu effet. un peu pins
de quatre ans. dit-il. à une fête de
charité. donnée peu après la signature
de la paix, an ministère des Affaires
étrangères. J'ai eu l'honneur de lui être
présenté par mon ami Jacques de San-

copyrightDy Gaston-Cf. Ricnard Traauc-
tion et reproduction interdites en tous pays.

bèze. Et je la vols encore, dans la tleur
de ses dix-sept ans, si candide, si belle,
si pure dans sa simple robe blanche.

Sa voix brusquement fléchit et cefut très bas qu'il continua
Je revenais du Maroc, où j'avais

servi. Nous avons, elle et moi, longue-
ment causé de ce pays si prenant et si
beau je lui ai conté quelques épisodes
de notre existence dans le bled. Nous
avons dansé. Une sympathie déjà
grande nous unissait. Au souper, nous
étions à la même table, avec Jacques
de Saubèze et sa sœur Hélène. Et nous
nous sommes revus au Bois, au tennis,
chez des amis communs. Elle enchan-
tait ma vie et mon souvenir quand eile
n'était pas présente à mes yeux. Avant
la fin de mon congé, j'ai demandé
mon père de faire une démarche auprès
de vous, et il s'est raillé de mon jeune
amour, en disant que le fameux dis-
tique
Lorsque, en ajoutant votre age Il mon Age,
Nous ne comptions pas i deux quarante

[ans d).
1faisait très bien en poésie, mais était
I sottise dans la quotidienneté de la vie.
Je m'en suis retourné an Maroc. Et, là-

bas, n'ayant d'elle qu'une toute petite
Image, un instantané pris au tennis.
J'ai vécu pour elle seule, je vous le
jure, pour elle seule. dans une miséri-
cordieuse espérance, car elle m'avait
souri quelquefois. Et. je. je vous
demande pardon, monsleur je n'al
vécu que parce que je croyais qu'elle,
pourrait un jour m'aimer-

grE lui sur son visage bronzé. Il cacha
ses yeux sous sa main et eut un sanglot
sourd.

Pierre 1 Mon petit 1 dit le baron
(I) Victor Bufo, tes MUéraDleu

du Courtraing d'une voix qui chevro-
tait.

C'est fini, père, murmura Pierre
avec un soupir un pen rauque.

Mon pauvre enfant, dit Rodolphe,
bouleversé par le cri d'amour désnlo
qu'il venait d'entendre, je wns bien
.toute votre sincérité, et votre deuleur
me touche Infiniment, mais 1e ne puis
que les taire à celle qui en est l'objet.

Meehhtoub 1 ce qui est écrit est
écrit, dit Pierre, avec un geste fatn-
liste. Et vous n'y pouvez pins rien, mon-
sieur de Maultfort. Allons, viens, père
partons

Oui, dit le baron, partons i Va
devant, je te snis

Il s'adressa à Rodolphe pendant que
Pierre s'éloignait à regret.

Quand doivent avoir lieu les fian-
çailles officielles de mademoiselle de
Maultfort demanda-t-il.

Nous sommes aujourd'hui le sa.
medi 30 septembre. Les premiers bans
seront publiés le dimanche 21 octobre.
en l'église abbatiale de Maultfort, en
présence de Sa Grandeur l'évêque de
Carcassonne et à l'occasiou de la fPte
millénaire du vinage, cVst-a-clire du vtn
nouveau. répondit Rodolphe sur un ton
de défi.

Puis-je espérer que d'ici Ut vous
aurez réfléchi, monsieur de Maultfort?
demanda le financier.

N'y comptez pas, monsieur, répli-
qua sèchement Maultfort.

J'y réfléchirai donc pour voua
répondit du Courtraing. dont une ex-
pression dure et froide avait glacé le
visage jusqu'à en faire un masque de
pierre.

Ce qul signifie ? 7 demanda ttodol
phe cabré.

Ce qui signifie que vous n'avez
pas dit votre dernier mat 1 répondit

du Courtraing avec sa terrible aménité.
C'est ce que nous verrons, mon-

sieur répliqua Rodolphe, les deats ser-
rées.

Ils s'éloignèrent, côte à côte. Pierre
marchait devant eux. pensif et la tête
basse. Ils gagnèrent ainsi la petite es-
planade qui s'étendait devant le châ-
teau. Là, devant le perron, attendait
l'automobile dn baron. Et, tout en haut
des marches de pierre rose, dorées et
patinées par le soleil méridional, se te-
naient Gtsmonde et sa mère, en compa-
gnie du docteur Hubzac.

Pierre pâlit un peu. à la vue de la
Jeune fille qul, avec la comtesse de
Maultfort et le chirurgien, descendait
les degrés seigneuriaux et s'avançait
vers lui, un charmant sourire aux
lèvres.

Messieurs, dit gracieusement
El vire de Manltfort, j'espère que nous
nous reverrons à Paris cet hiver même.
Je reçois tous les samedis, de 4 il 7 heu-
res, du 15 janvier au 15 avril.

Vous viendrez, Pierre. n'est-ce
pas ? dit Gismonde.

Je ne le crois pas, Gismonde! mur-
mura l'officier. Je pense repartir sous
peu pour l'Afrique équatoriale. Et je.
le puis être appelé.

Mais tu es encore en congé pour
plus de six mois 1 fit le baron du Cour-
traing avec autorité. Et le m'arrange-
rai bien pour que tu ne repartes pas
avant un an. sois tranquille. Je veux,'Initier un peu au maniement de ta
future fortune, car il te faudra tout de
même apprendre à la conserver si tu
ne veux pas la perdre. Et puls, enfin,
en ce qui concerne certaines affaires en
cours. le n'ai pas dit mon dernier mot
et f aurai certainement besoin de ton
concours, ajouta-t-il avec un rapide
regard, volontaire et presque menaçant.

vers le père de Gismonde. Donc, Je vous
amènerai certainement mon cher grand
sauvage de fils, puisque, madame, vous
avez bien voulu nous convier à revenir
vous présenter nos hommages I acheva-
t-il en s'inclinant devant la comtesse de
Maultfort, pour baiser la main qu'elle
lui tendait.

Il salua Hubzac, serra la main de
Gtsmonde. puis celle de Rodolphe, et
monta dans sa voiture, où Pierre prit
olace près de lui.

Rodolphe regarda la longue voiture
tourner lentement a t'angle de la grille,
écouta le son long et harmonieux de
l'avertisseur qui s'éloignait. Et, le cœur
serré. Il remonta vers sa femme et sa
fille, qui l'attendaient, en souriant, au
seuil de sa vieille demeure

Que penses-tu de mon ami Pierre,
mon cher papa ? demanda Gismonde
quand il parvint près d'elle.

Et comme il ne répondalt pas tout
de suite, elle ajouta, avec dans la voix
une nuance Inquiète

Il ne te plaît pas ? Il est pour-
tant charmant, Je t'assure.

Ou! dit Maultfort Oui.- Il est
charmant.

Au fait, demanda Elvire, .pour-
quoi étalent-ils venus te voir. Rodolphe?

Pour me parler d'une affaire 1
répondit Rodolphe avec un peu de
brusquerie. Je vous dirai tout cela cesoir. Pour le mnment, après toutes Les
choses Imprévues, j'ai besoin de me
reposer, de me recueillir. Je couve une
belle migraine, si j'en crois le batte-
ment de mes artères.

Allez vous allonger à l'ombre pen-
dant une heure. fit Hubzac, la tête un
oeu haute. Pas de drogue. si possible.

Oui. docteur. On va suivre votre
ordonnance flt Maultfort avec une
fausse calté.

Il s'éloigna sur an sourire, gagna
son cabinet de travail et là, le front
dans ses mains, les coudes sur sa table,
roula désespérément dans son cerveaumille pensées plus sombres les unes queles autres.

III
Ea famille

Lorsque Rodolphe de Maulttort appa-rut, le soir, à la table familiale, après
une longue et douloureuse méditation,
ses yeux cernés, fiévreux, ses traitstirés, le pli amer de sa bouche disaient
assez la torture de son âme.

Mon Dieu, Rodolphe, qu'as-tu ?
dit Elvire toute saisie d'inquiétude à
sa vue, es-tu malade

Le malheureux tressaillit à cette
question

Non! chérie, dit-il, non. Je suis
fatigué, tout simplement. Et pour être
tout à fait véridique. je devrais dire
fourbu. J'al été fort dérangé de meshabitudes aujourd'hui. La visite du
baron du Courtraing, l'accident sur-
venu à cette pauvre jeune femme, la
mort de son chauffeur, le hourvari qui
s'en est suivi m'ont mis hors de monassiette. Avec cela, et en outre. j'ai dû
étudier les mesures propres à parerquelques petits ennuis financiers-
Bref, ce soir, je suis à bout. Aussi netarderai-je pas Il aller dormir.

Il prit un peu de potage, un peu de
légumes, mangea deux pêches merve!
ieusenient parfumées et dont le coeurpourpré laissait couler un suc riche de
toutes les secrètes puissances du soleil
et de la terre. Puis ils passèrent dans
le salon. ou Gismonde servit le café à
son père.

Rodolphe aimait cette heure d'intl
mité et de douceur tendre qu'il vivait.
tous les soirs, à Maultfort. entre safemme et sa fille Souvent Gismonde.

excellente musicienne, s'asseynlt pour
lui complaire devant le grand Erard à
queue qui, dans un angle de la vaste
pièce faisait luire doucement ses laques
polies, comme de sombres miroirs noirs.
Et du bel Instrument sous les mains
légères et savantes de la jeune fille
s'exhalaient tour à tour les chants nos-talgiques et beaux par quoi ellp ber-
çait sa rêverie heureuse.

Veux-tu un pen de musique pour
te distraire de tes pensées, mon petits
père chéri ? demanda tendrement Gie-monde.

On) dit-il. oui, mon beau trésor.
Elvire avait pris un ouvrafe de filet

et travaillait silencieusement sous la
Lampe. Rodolphe allumait un cigare..
Gismonde. an piano, commençait sour-dement cette Pavrtne pour une infante
défunte qui est peut-être le chef-d'œuvre
de Ravel.

La musique déroulait ses grâces funè-
bres, ses pompes puériles et surannées,
évoquait l'Infante morte, en robe
vastes paniers, dansant. petite ombre
altière et falote dans un rayon de lune.

Alors. dans cette atmosphère si
calme. si douce, si merveilleusement
apaisante, le coeur de Rodolphe de
Maultfort creva brusquement dans sapoitrine. Il posa son cigare éteint et.
avec un sanglot sourd. cacha son visage
dans ses mains tremblantes.

Quoi dit Eivire. alarmée et soudainement dressée, toi tu pleures iRodolphe Que nous caches-tu donc ?
Gismonde. déjà était près de sonoèro

Père disait-elle Père chéri.-
Pourquoi ces larmea

Il eut un haussement d'épaules et,
muet, essuya ses yeux.

CA tuivre.y



La question
des zones

devant la cour'
de la Haye

Les intérêts français seront
défendus par M' Paul-Boncour,
et ceux de la Suisse par W Logoz

C'est mercredi prochain que se réunit,
à la Haye. la cour permanente de justice
internationale et, dès le lendemain sans
doute, s'ouvrira devant elle le débat.
décisif sur la question des zones fran-
ches de la Haulc-Savoie et du pays de
Ces

Nous avons récemment exposé les di-
verses phases du conflit qui, depuis tan-
tôt dix ans, divise la France et la Suisse
et. ainsi qu'on l'a justement remarqué,

empoisonne les relation- des deux
pays. Il est donc inutile d'y revenir. Bor-
dons-nous à rappeler qu'il il s'agit de sa-
voir, en l'occurrence, si nous recouvre-
rons, sur une partie de notre territoire,
l'exercice complet de nos droits souve-
rains en matiére douanière ou si. comme
le réclame uos amis de Suisse, les ré-
gions de Divonne, de Saint-Julien, d'An-
iiecua'sse demeureront, en 1930, soumises
aux servitudes imposées à la France par'
les traités de 181»-181G, servitudes dont
le caractère exceptinnnel et anormal
saute d'autant plus aux yeux que la
Suisse s'est, elle-même, affranchie d'un
régime analogue en 1849 et qu'elles ne
sont conformes ni au principe de la ré-j
olprocité ni aux conditions économiques
modernes.

La France aura-t-elle, comme sa voi-
sine, le droit de faire coïncider, sur ce
point de son territoire, sa frontière
douanière avec sa frontière politique ?
Voilà en uu mot le fond du problèmeque
va avoir à résoudre la cour de la Haye.

On se rappelle qu'interrogée déjà, con-
formément au compromis franco-suisse
d'octobre 1924, sur le point de savoir si
l'article 43â, paragraphe 2, du traité de
Versailles, abrogé, ou a eu pour but de
faire abroger les stipulations anciennes
relatives aux zones franches», ta cour
de justice internationale a, le 19 août
1929, répondu négativement à cette
question juridique préalable. Aucun
accord direct n'étant, depuis, intervenu
entre les gouvernements de Paris et de
Berne touchant l'établissement d'un ré-
gime nouveau, c'est à elle encore qu'il
incombe désormais « par un seul et
même arrêt», non seulement de se pro-
noncer définitivement sur la question de
droit, mais de régler. pour la durée qu'il
lui appartiendra de déterminer et en
tenant compte des circonstances actuel-
les, l'ensemble des questions qu'implique
l'application de l'alinéa 2 de l'article 435
du traité de Versailles, c'est-à-dire jus-
tement de mettre sur pied ce régime
nouveau, avec ou sans zone, selon qu elle
admettra la thèse suisse ou la thèse
française.

C'est M* Paul-Boncour qui, cette fois
encore, défendra le point de vue de
notre pays. Selon toute vraisemblance,
sa plaidoirie durera trois jours. Celle
du porte-parole de la Suisse. NI' P.
Legoz, en occupera, elle aussi, trot* ou
quatre. Puis viendront une réplique fran-
çaise et une duplique suisse, qui pren-
dront encore une journée chacune
après quoi. la cour mettra l'affaire en
délibéré. Etant donné l'ampleur et la
complexité de la question soumise a j

son jugement, Ufaù.t s'attendre à ce
qu'une huitaine au moins s'écoule avant
qu'elle soit en mesure de faire con-
naître sa décision décision qui sera
définitive ou qui laissera à des experte
le soin de fixer dans ses détails le ré-
gime à intervenir, mais dont elle aara
personnellement précisé les grandes
lignes..

Cette décision, que France et Suisse
se sont par avance ennagées à accepter,
on l'attend, chez nous, avec une con-
fiance d'autant plus grands que la cour
ne comprend que des hommes d'une
compétence et d'une impartialité éprou-
vées.

Sa composition actuelle est la suivante:
président, M. Anzilotli (Italie) vice-
président. M Huher (Suisse juges titu-
laires, MM. Loder (Pays-Bas) Nyholm
(Danemark) Altamira (Espagne) Oda
(Japon) sir Cecil Hurst (Grande-Bre-
tagne) et Kellogg (Etats-Unis) juges
suppléants, MM. Negnlesco (Roumanie)
Ynvanovitch (Yougoslavie) et Beichmann
(Norvège), et enfin, juge ad hoc, M.
Dreyfus (France). Quatre de ces juges
vont siéger pour la première fois dans
cette affaire M. Kellogg, l'ancien ni!-
nistre des Affaires étrangères améri-
caln, qui a été élu le mois dernier, à
Genève sir Cecil Hurst, le grand ju-
riste britannique, dont le nom est fami-
lier à tous ceux qui suivent depuis dix
ans les conférences Internationales et les
travaue de ta S. D. N. M. Michel
Yovanovitch et M. Beichmann.

Espérons que leur arrêt, dont. nous
avons montré l'importance pour la
France, mettra fin. une fois pour toutes.
h un différend que des initiatives ma-
fencontreuses de part et d'autre n'ont
cessé d'aggraver et rendra bientôt auxrelations franco-suisses leur tradition-
nelle cordialité.

Albert Juluen-

NOUVELLE ET SANGLANTE
MANIFESTATION DANS L'INDE

Londres, 20 octobre (dép. Pctit Parisien)
Comme suite aux désordres qui ont

éclaté ces jours derniers dans le district
de Nasik et que le Petit Parisien asignalés hier, un fort contingent de la
police da Bombay est arrivé aujourd'hui
dans la zone troublée.

Il s'est heurté h une foule de plus de
2.000 indigènes armés de barres de fer,

"* de haches, de frondes. d'ares et de flè-
ehes. Cribles de projectiles, les agents
ont dû faire usage de leurs armes contre
la foule. Deux manifestants ont été tués
et cinq autres grièvement blessés. La
foule, prise de panique, s'est alors reti-
rée laissant la police maltresse de la
situation.

LE NON PAIEMENT DES IMPOTS
Bombay. 20 octobre (dép. Timea.)

Un message reçu par le Times of
Indih signale que la campagne de non-
paiement des taxes sur les terras sévit
toujours dans le district de Bardot!.
Vingt-oinq villages ont résisté aux agents
du fisc et bien des habitants sont allés
dans d'autres réglons plutôt que de
payer les taxes.

La plus grande partis des récoltes de
riz a été enlevée et bien des localités
sont maintenant désertes.

Les immigrants se sont rendus chez
des parents et des amis du territoire da
Baroda.

A Saint-Gratien
la villa de M. Israël, sénateur,
est fouillée par des cambrioleurs

qui n'emportent rien
Pontoise. 20 octobre {dép. Petit Parisien)

M. Alexandre Israël, sénateur de
l'Aube, possède à Saint-Gratien, 44. ave-
nue de Soisy, une villa qui a reçu,
J'autre nuit, la visite de cambrioleurs
assez singuliers.

r- En effet, d'un examen minutieux
auquel M. Israël s'est livré, il apparalt
que les malfaiteurs, qui ont fouillé tous
les meubles. n'ont emporté aucun objet
ayant quelque valeur.

Le parquet de Pontoise a chargé la
première brigade de police mobile de
rechercher cas étranges cambrioleurs.

LA POLITIQUE
BRITANNIQUE
EN PALESTINE

Londres, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le gouvernement britannique publie

cette nuit, sous la forme d'un Livro
blanc, une déclaration où Il expose sa
politique Il l'égard de la Palestine. En
même temps que ce document, il publie
aussi, à titre documentaire, le rapport de
sir .Iohn Hope Simpson sur l'immigra-
tion et la colonisation en Palestine, ainsi
que sur le développement économique du

Ce rapport a servi de base à l'élabo-
ration de la politique économique que le
cabinet britannique entend pratiquer en
Palestine.

Le gouvernement anglais exprime avec
force sa conviction que la prospérité du
pays dépend de rétablissement de meit-
leures relations entre les Arabes et les
juifs.

il constate ensuite que la déclaration
faite en fournit les bases sur les-
quelles doit être fondée !a future poli-
tique britannique en Palestine et réat-
flrnte, en particulier. son interprétationj
des termes du mandat en ce qui con-
cerne le foyer national juif, les princi-
pes relatifs l'immigration et la situa-
tion de l'agence juive.

Il insiste enfin sur les devoirs que ml
impose le msndat administratif en Pa-
lestine en octroyant une égale protec-
tion aux juifs et aux non-juifs.

Quant aux problèmes pratiques, le
Livre blanc les groupe sous trois chefs:
sécurité, développement constitution·
nel et développement économique et so-
cial, et il annonce les décisions sui-
vantes

1* En vue de pouvoir faire face a
toule éventualité, le gouvernement bri-
tannique a décidé de conserver en Pales-
tine deux bataillons d'infanterie. En ou-
tre, il tiendra constamment, disponibles
doux escadrilles d'aviation et quatre sec-
tions d'autos-mitraiileuses qui seront
installées soit en Palestine, soit en Trans-
jordanie. Des mesures spéciales ont en-
fin été prises pour le renforcement de
la police et d'autres sont à l'étudc

Il sera constitué un conseil légis-
latif composé du haut commissaire et de
vingt-deux membres, dont dix ayant un
caractère officiel et douze qui seront
élus par un mode de scrutin au deu-
xième degré. En cas de non-coopération
de la part de certaines sections de la
population, le gouvernement se réserve
de désigner lui-mème les représentante
au Conseil législatif;

3° Le Livre blanc annonce enfin que
d'importantes mesures vont être prises
pour le développement de l'agricutture
et la solution du problème du chômage
et de l'immigration. Ce dernier problème
sera traité en coopération étroite avec
l'agence juive et compte tenu du fait
que la crise économique actuelle est
engendrée en partie par la trop rapide
immigration juive.

LA GUERRE CIVILE
AU BRESIL

Londres. 20 octobre (dép. Petit Parisien.)
L'ambassade brésilienne à Londres pu-

blie cette nuit le communiqué suivant
qu'elle a raçu de Rio de Janeiro

« Les troupes fédérales ont occupé
Muzampinho, Bonsuccesso, Montesanto
et Troriquierae, dans le Minas Geraes
Les incursions de rebelles dans le Espi-
rilo Santo et le Goyaz ont été repous-
sé«s.

La situation dans lo Parana et Santa
Catlrarina demeure inchangée, tandis que,
dans l'Etat de Bahis, de nouveaux batail-
lons sont organisés. Le gouvernement
met de nouveau en garde ips populations
contre les rumeurs et nouvelles alar-
mantes transmises par T. S. F.

SON DE CLOCHE
REVOLUTIONNAIRE

Londres, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)
On mande de New-York à l'Exchange

Telegrapti que, suivant des informations
de Porto Alegre, les forces rebelles
dans le Minas Geraes auraient capturé
la cité de Victoria et complété ainsi leur
occupation de tout l'E'at.

Les rebelles annoncent égatement que
le 14» bataillon de hussards, envoyé de
Florianopoli9 par les autorités fédérales,
est arrivé a Itajhy et est passé presque
aussitôt dans le camp des insurgés.

D'autre part, scion une dépêche de
New-York A l'agence Havas, on mande
de Porto Atcsre à l'Associated Press
que les révolutionnairesannoncent qu'ils
occupent l'Etat d'Espirito Santo.

UNE VILLE PLONGÉE
DANS L'OBSCURITÉ

Bueno?-Aires, 20 'octobre (dép. Ilavas.)
.NI. Collor, délégué des révolutionnaires

1t Buenos-Alres, a signalé que les révo-
tutionnaires ont oceup6 l'usine électrique
du détroit de Santa Catharina, plongeant
dons l'obscurité la ville de Floriannpolis.
Ils dominent également le pont d'Herci-
liolus qui relie ]'!le Santa Catharina au

M. FLANDIN A BUCAREST
Bucarest, 20 octobre (dép. [lavas.)

M. Flandin, ministre français du Com-
merce, a visité, dans la matinée, diver-
ses personnalités.

A 13 heures, un banquet lui a été offert
par les ministres Madgcaru et Manoî-
îesoo.

.NI. Manoïlesoo a salué M. Plandin
comme l'ambassadeur non d'un paysriche, mais d'un pays cher.

NI. Plandin a répondu en rappelant sa
mission qui est de veiller, dans l'intérêt
même de la prospérité intérieure, à l'in-
tangibilité des traités. Il fait observer
que la France doit sa situation écono-
mique et financière à ses traditions sé-
nulaires d'épargne. Il espère que ces tra-
ditions se développeront dans la jeune
grande Roumanie.-La France, a-t-ll dit, ne cherche Il
dominer aucun état par la force des
armes ou de la finance, mais elle désire
collaborer par tous les moyens avec les
pays qui désirent sincèrement l'ordre eta paix.

A 19 heures, MM. Gandin et Charme))
sont partis pour Constantza d'où Ils se
rendront directement à Stamboul.

Mort du prince Chau Cha Vong
fils du roi du Laon

Hanoi, 20 octobre (dép. Indupacifique.)
Le prince Chau Cha Vong, fils du roi

de Luang-Prahang,qui faisait ses études
au lycée Albert-Sarraut, à Hanoi, est
rlécédé subitement dans cet établisse-
ment.

Il n'avait que seize ans.

Le préfet du Bas-Rhin
demande l'annulation de l'élection

de M. Schall

Strasbourg. 20 octobre (dép. Petit Paris.)
Le préfet du Bae-Rhin a déféré au

tribunal administratif.aux fins d'annula-
taon, l'élection de l'autonomiste Schal!
comme conseiller municipal dans le
canton Est. M. Soiiall étant tnéliglbie

Téhéran. L'archevêque arménien de
l'erse et de l'Inde, qui est (lusse, a été ex-
puls6, en raison de sa propagande.

Budapest. La Chambre das députées.
après trois mois de vacances, a repris ses

27 octobre.

Les nationalistes

allemands
sont irrités

contre les catholiques

Berlin, 20 octobre (dép. Pela Parisien.)
Le succès du cabinet Brüning a pro-

voqué un vif mouvement de colère chez
les nationalistes et les a dressés contre
les éléments catholiques en général. Le
service allemand lixpress, organe de
Hugen-berg, invite à une lutte sans merci
contre l'ennemi de l'intérieur, contre
l'ennemi noir qui est Ie fourrier da la
['évolution rouge est (le la
France. A ce propos, on se rappelle
qu'au Reichstag le comte Revelltiow,
partant pour les nazis, a déclaré la
guerre à l'Eglise catholique, annonçant
que la jeunesse allemande quitterait
l'Eglise. Quant au polémiste national-
socialiste Seder, il traite le Reichstag de

Parlement, de juifs et de criminels de
novembre ».

A LA COMMISSION
DES AFFAIRES ETRANGERES

DU REICHSTAG
Berlin, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)
La commission des affaires étrangères'

du Reichstag s'est réunie aujourd'hui
sous la présidence du national-socialiste
Frick. Elle a examiné les motions rela-
tives à la récente session de la S. D. N.
à Genève et celle concernant la revision
des traités, ainsi que la demande com-
muniste visant la oessation immédiate
des paiements des réparations.

Le Dr Curtius et le général von Seeckt
ont pris successivement la parole.

La commission a décidé de discuter,
le 29 octobre, les motions concernant le
plan Young.

M. VON HŒSCH A ETE REÇU HIER
PAR LE PRESIDENT HINDENBURG

Berlin, 20 octobre (dép. Havas.)
Le président von Hindenhurg a reçu

ce matin le D' von Hcescu, ambassa-
deur d'Allemagne k Paris.

LA GREVE DE LA METALLURGIE
Berlin, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)

On annonce que. pour mettre fin il la
grève de la métallurgie, le gouverne-
ment envisagerait un compromis lais-
sant le tarif des salaires actuels envigueur jusqu'au 31 janvier prochain.
Entre temps. des tractations auraient
lieu entre industriels et ouvriers pourpréciser dans quelles mesures pourrait
se faire une réduction des salaires et
une réduction des prix de vente.

UNE REUNION PROJETEE
D'ANCIENS COMBATTANTS

ALLEMANDS
Hetz, 20 octobre (dép. Havas.)

Selon une information de Trêves
reproduite par te Lorrain. les groupe-ments d'anciens combattants de tous tes
régiments allemands. en garnison autre-
fois en Alsace et en Lorraine, auraient
décidé d'organiser l'année prochaine,
pendant l'été, à Trêves, un appel du
régiment.

fil n'est peut-être pas Inutile de rappeler
ce qui n'a pas été fait lors de la récente

concentration du « Stahlhelmou Casque
d'Acier, Il Coblence que les articles 177 et

du traité de Versailles interdisent ce
genre de manifestation.j

L'incendie d'un bateau chinois
cause la mort de 650 personnes

New-York, 20 octobre (dép. Radio.)
Suivant une information de Canton,

au cours d'un incendie qui a éclaté hier
à Ou-Tchéou dans un « bateau de thé »,
le feu a détruit quelques dizaines de
jonques.

Environ six cent cinquante personnes
ont été brûlées vives.

Le pape autorise le mariage
de la princesse Giovanna

Rome. 20 octobre (dép. Pctit Parisien.)
Des démarches faites au Vatican dans

le but d'obtenir une dispense du pape
pour le mariage de la princesse Giovanna
avec le roi Boris ont heureusement
anoul.I. La dlspense qut a été accordée
aux conditions exigées par le droit canon
a été remise à la cour royale italienne.

Une auto culbute dans la Tamise

Londres, 20 octobre (dép. Petit Paris.)
A Fgham (Surrey), une auto que con-disait NI. Harrison et dans laquelle se

trouvaient sa femme et sa fille et un
de ses jeunes employés, a culbuté as
matin dans la Tamise à un tournant dela route l'homme et les deux femmes
sont parvenus à se dénager et à rega-I gnjr la rive, mais le jeune homme s'est
noyé.

UN INSTITUTEUR PARISIEN
PÈRE DE QUATRE ENFANTS

DONNE DEUX FOIS SON SANG
A DES MALADES DE TENON

Il y a quelques jours, un malade a
quitté l'hôpital Tenon après avoir donné
son sang, deux reprisses, à d'autres
malades. Il s'agit de M. Morin. institu-
teur à Paris, demeurant à Noisy-le-Seo.
56, rue Denfert-Rochereau.

Ce bel acte de dévouement mérite
d'autant plus d'être connu que M. Morin
est père de quatre enfants, 0gés de dix-
sept, seize, six ans et dix-sept mois
L'opération a chaque fois admirablement
réussi; elle a été pratiquée par le pro-fesseur Boidin, l'éminent savant qui sol-
gna M. Poincaré.

Les deux « preneurs sont en bonne
vole de guérison quant au « donneur
Il a regagné son domicile, où Il achève
de se rétablir. Ajoutons que sa très ro-
buste constitution lui a permis de subir
sans dommage la délicate opération. Son
geste généreux n'en aura pas moins
sauvé deux vies humaines.

Le départ des conscrits
de la classe 1930

Depuia hier, les conscrits du deuxième
contingent de la classe 1930 rejoignent
leurs garnisons.

Aujourd'hui, demainn encore, les
bleus. quitteront pour un an leur

foyer et leur famille.
Dans les grandes gares parisiennes,

leur départ, surtout A la gare de l'Est,
où Ils sont particutiérement nombreux.
fait toujours nattre une animation excep-
tionnelle.

Pendant trois Jours, cette seule gare
verra partir quinze mille conscrits, au
rythme de cinq raille par vingt-quatre
heures.

Les destinations principales sont:
Lunéville, Metz. Strasbourg et Belfort

Hier. pendant toute la journée. les
bleus, encombrés de paniers, de mu-
settes et de valises, arrivèrent par
petite groupies.

Des soidats en tenue les renseignaient.
les dirigeant sur les trains qu'Us de-
vaient prendre. Ce service de réception.
dirigé avec bnnhommle1 par le capi-
taine Turnès. major de zone il la place
de Paris, fonctionna d'une manière par-
faite. Le premier contact avec les • an-ciens s'effectua ainsi presque à l'insu
des conscrits. _t.

LES ACCIDENTS
DE LA ROUTE

Une auto s'écrase contre un arbre
un tué, quatre blessés

Bernay, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)
Une auto, qui contenait sept personnes

et qui revenait de Lisieux, en direction
do Paris, est allée s'écraser contre un
arbre, près de Bernay. VM. Philippe
douillet, cinquante ans, épicier-confl-
seur, 4, avenue dés Ternes, à Paris,
propriétaire de J'auto qu'il pilotait, a été
tué Sa femme, quarante-trois ans, a
eu le nez écrasé et des blessures aux
jambes. :\1..Jules Nedoncelle, cinquante-
trois ans, avenue hrmand-Carrel, sa
femme, cinquante ans, et leur fille
Suzanne. dix-neuf ans, amis de la fa-
mille Poulllet, ont eu des contusions
multiples et des blessures aux jambes.
Les blessés ont été transportés l'hôpi-
tal de Bernay.
Deux motocyclistes projet4a sur le sol
Meaux, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)

Entre le château de Morfonde et
Villeparisia, une motocyclette a dérapé.
Ses occupants, NI. Auguste Porcher,
vingt-quatre ans, ajusteur, demeurant à
Clamart, et sa femme, âgée de vingt-
trois ans, ont été projetés sur le sol. Le
premier a le poignet droit foulé et la
seconde des contusions au pied gauche.

Une auto contre un camion
Route de Flandre à Bonneuil (Saine-

et-Oise). l'auto de M. René Petit, demeu-
rant 15, rue Chevallier, à Levallois-Per-
ret, s'est jetée contre un camion. Dans
le choc. un occupant de la voiture, M.
Gaston Dangon, cinquante-quatre ans,
dessinateur à Paris, faubourg Poisson-
nière, a été assez sérieusement blessé.

Un motocycliste blessé
dans une collision avec une auto
Au cours d'une collision survenue, à

Marines (Seine-et-Oiee), entre l'automo-
hile de M. Parot, 88, rue de Charonne.
il. Paris, et une motocyclette montée par
M. Hubert Brignolle, demeurant à El-
bras (Algérie), ce dernier a été assez
sérieusement blessé et a reçu une vio-
lente commotion cérébrate.

UN AVION COMMERCIAL
CAPOTE PRÈS DE MEAUX

Un passager chirurgien qui se ren-
dait à Prague pour une opération
urgente est blessé. Le pilote et le

radiotélégraphiste sont indemne*
Un avion assurant le service Paris-

Strasbourg-Prague a capoté ce matin à
4 h. 15, dans un champ, à 1.500 mètres
au sud-est du village de Chauconin, près
de Meaux.

L'appareil, piloté par Pierre Burello,
trente-six ans, avait à bord un radioté-
légraphiste, Henri Roger, vingt-trois ans,
et un passager, le docteur Jacques Via[.
quarante ans, chirurgien, 16. boulevard
Dubouchage, à Nice. Ce dernier, arrivé
à Parie par le rapide de la Côte d'Azur,
sa rendait à Prague, où Il était attendu
pour une opération chirurgicale extrê-
mement urgente.

L'avion naviguait dans une nappe de
hrouillard particulièrement dense. De-
puis son envot, il se rapprochait peu à
peu du sol, que ses roues heurtèrent,
provoquant l'affaissement du train d'at-
terrissage et le capotage. Avec beaucoup
de sang-froid, pour écarter le danger
d'un incendie, le pilote coupa l'allumage

Le docteur ViaJ fut dégagé des débris
de l'appareil. Il souffrait d'une double
fracture de la jambe droite. Sur sa de-
rnande, il fut conduit a l'hôpital militaire
du Val -de-Grâce.

Les deux aviateurs sont sortis indem-
nes de l'accident.

L'aviateur Kingsford Smith
atterrit dans le Queensland

Sydney, 20 octobre (dép. Petite Parisien.)
L'aviateur Kingsford Smith, qui avait

atterri hier à Port-Darwin, a reprIs son
vol Il 6 h. 30, à destination de Sydney.

Le glorieux Australien avait à son
atterrissage un télégramme de félici-
tations de l'aviateur anglais Bert Hin-
Lier, dont il dépassa la performance.

Atterrissage à Cloncurry
Sydney, 20 octobre (dép. Havas.)

Kingstord Smith a atterri à Cloncurry
(Queensland), à 19 h. 15, ayant parcouru
1.451 kilomètres en douze heures trente.

Le terrain où s'abattit
le « R·101 »

offert au gouvernement anglais
Beauvais, 20 octobre (dép. Pettt Paris.)

Le conseil municipal d'Allonnes, réuni
en séance extraordinaire, a prie la dé-
cislon d'offrir au gouvernement britan-
nique l'emplacement près de la lisière
du bois communal où, sombré le

en vue d'y ériger un monumeat.

Bailly et Reginensiendommagent
leur avion

Marseille, 20 octobre (dép. Petit Paris.)
Bailly et Reginensi terminaient un vol

de mise au point sur l'aérodrome
d'Istres lorsque, en atterrissant, leur
avion heurta un tas de cailloux.

Les glnrieux aviateurs sont Indemnes.
mais l'appareil est fortement endom-
magé.

Leur tentative de record est donc
"portée A une date Indéterminée.

BROYÉE PAR UNE AUTOMOTRICE
Revenant de l'asile de Perray-Vau-

cluse, lime Marthe Mignier, cinquante-
deux ans, demeurant à Paris, 67. rue dee
Vignoles, traversait l'autre soir le pas-
;agc à niveau entre Perrav-Vaucluse etSaint-Michel-sur-Orgo. lorsqu'elle fut
surprise par une automotrice du P. 0.

Son corps, atrocement broyé, a été dé-
posé à la mairie de Saint^Miche).

COUP DE FEU SUR UN TRAIN
Au moment où le train 778 se dirigeant

vers Paris-Nord passait, l'autre soir, à
la station de Ermont-Halte, un coup de
revolver a été tiré sur le convoi et unevitre d'un compartiment de troisième
classe a été brisée. Aucun voyageur n'a
été blessé.

Un gendarme est blessé
en transportant à l'hôpital

la victime d'un premier accident
Dans la cote de Saint-Marc à Francon-

ville, une motocyclette montée par un ou-vrier briquetier, Aristide Peltot, demeurant
en cette localité, 6, avenue Pasteur, et soncamarade, connu seulement sous le nom de
Maxime, habitant place de la nêpiinilque,
vint se jeter contre une camionnette. Sous
le choc, M. Peltot eut une Jatobe brisée endeux endroits et son camarade fut égale-
ment grièvement blessé.

Avisés, le brigadier Friedmann et le gen-darme Auguste Dubois se rendirent sur lesllem de l'accident. Ils réquisitionnèrent lavoiture d'un architecte parisien qui passaitet le gendarme Dubois monta dans la voiture
avec l'un des blessés pour le transporter al'hôpital de Pontolse.

Au moment où elle arrivait à Plerrelaye
l'auto de M. Brisson entra en colltston aveccelle de M. Eugène Gérard, gardien de la
paix a Parls, et habitant rue du Po-
teau. Le choc fut extrêmement violent. Legendarme Dubois, projeté la tête la pre-mière dans le pare-brise, eut presque toutes
les dents brisées et reçut une violente commotion. On dut organiser de nouveaux se
cours et Onalement, .dans une autre vol
ture, on amena à l'ûrtpital de Pontoise.
Peltot, Maxime et le gendarme Dubois. Le
premier devra subir l'amputation <t*uat

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Electrocuté en combattant un incendie

Un incendie éclatait, l'autre nuit, vers
2 heures, chez M. Ernest Venet, boulanger,
à Roupy. A ce moment, le fils du commer-
çant, M. Ernest Venet, trente-trois ans, ga-
lagiste à Ham, revenait en automobile de
la foire de Saint-Quentin. tl aperçut les
I tneurs du sinistre et, courant se Joindre aux
sauveteurs, il voulut monter au grenier oùles flammes se développaient. Dans l'esca-
lier, il s'aida en s'accrochant à la conduit
d'électricitéet tomba aussitôt foudroyé. L'In-
cendie ru; maîtrise.

EURENT-LOIR
Un avion du 34* régiment capote

à l'atterrissage
Un avion de chasse du régiment du

Bourget a capoté à l'atterrissage sur la
terrain du par suite de l'éclatement d'un
pneu. Le.piloie, qui venait à Chartres pour
assister aux obsèques d'un camarade, s'est
tiré indemne de l'accident. L'appareil a été
endommsgé.

Collision d'auto*
Une collision s'est produite à Yerres

entre les autos de MM. Jacottln. du Bonne-
val. et Billard, anclen maire d'Yèvres. Ce-
lui-CI et sa fille furent projetés sur le
sol, mais ils ne furent que peu grièvement
blessés.

SAITTEUIL. Ont été élus conseillers
municipaux MM. Gaston Ménar4, Georges
Llmet, Paul DuvaJ et Henri Christaut. Un
scrutin do ballottage aura lieu, pour deux
sièges, le 26 octobre.

OISE
Blessés par des autos

L'abbé Aueetin, soixante-quatre ans, curé
de Noti'c-Dame-du-Thll,venait de sortir de
chez lui pour se rendre a l'église. Comme Il
traversait la chaussée, une auto happa la
soutane du prêtre. L'abbé Ancelin fut pré-
cipité sous l'auto, malgré un brusque coup
(le volant du conducteur. Il a été transporté
à l'hôpital avec le pied gauche brisé et
des contusions a la poitrine.

A Noailles, le charretier Adrien Buée,
vingt-huit ans, au service de M. Toule-
monde. agriculteur A Noatlles, conduisait
un tombereau chargé de betteraves lors-
qu'un camion roulant en sens contraire
accrocha la voiture. Le charretier fut grlè-

vement atteint a la tête et eut la jambe
droite brisée. Le camion [Il une embardée
et, après avoir franchi un talus, resta sus-
pendu en équilibre au-dessus d'un ravtri
profond de cinq mètres.

A proximité du cimetière d'Allonne,
sur la route nationale, Mme Charlotte Che-
valter, cinquante-huit ans, 7, rue de l'Egllse,
qui revenait de Cbaumont-en-Vexln, a été
happée par une auto et traînée sur plu-
sieurs mètres. La Jambe gauche orisée et
portant des contusions au thorax, la pauvre
femme a été transportée à l'hôpital de
Beauvais.

Rixe dans un café
Dans un café de Nolre-Dame-du-Thil,une

querelle éclata entre plusieurs ouvriers
boulangers. L'un d'eux. Raoul Bajet. trente-
huit ans. saisit un verre brisé sur une table
et en porta un coup violent sur la tête de
son antagoniste, M. Boulet. rue de la Ma-
deleine, Il Beauvais. Tandis que le blessé
était transporté l'hôpital, son agresseur
prenait la fuite. Il a été retrouvé peu après
par la gendarmerie et conduit devant le
juge u'Instruction.

Le prix du pain
Une baisse s'étant produite sur les blés

et les farines, le prix limite du pain dans
l'Otse sera ramené de 2 fr. 40 à 2 tr. 35
te kilo, portage compris, Il dater de jeudi
23 octobre.

BEAUVAIS. Ce soir, Il 30 h. 30, à l'hôtel
de ville, assemblée générale du syndicat
d'initiative de Beauvais et de la région.

CLERMONT. La section de l'Oise des
mutilés et réformés d'avant-guerre a cons-
titué son bureau comme suit président,
M. Savy, Il Sérirontalne; secrétaire-trésorier,
M. Plrlou, Il Clermont; membres, Mme Déby;
MM. Bléry, Bonnard, Pradler, Hertout, Noël
et Pointin.

MARISSEL. Une barrière de fer ayant
basculé, la petite Agnès Dupont, deux ans,
demeurant rue de la Mairie, qui Jouait
à proximité, a été grièvement blessée et
transportée Il l'hôpital.

SEINE-ET-MARNE

Tué par une auto
Route nationale, à Vulalnes-en-Brie, une

automobile conduite par M. Bouvier, bou-
langer Il Fomenallles, a renversé un piéton,
M. Louis Viré, soixante-dix-sept ans, ma-
nœuvrier à la CroIx-de-Chenoise. Trans-
porté à l'ilôtel-Dieu de Provins, M. Viré
n'a pas tardé à succomber.

CLAYE-SOUilly. Deux ouvriers de bat.
terie, Marlus Genm, vingt-sept ans, et René
Lleckeni, vingt-quatre ans, tous deux sans
domicile, ont été arrêtés par la gendarmerie,
le premier pour un attentat aux mœurs
commis sur la route de Chelles, le second
pour s'être introduit chez un habitant de la
Grande-Rue, M. Claret, qu'il frappa sans
raison. L'énergumène s'en prit ensuite aux
gendarmes qu'il Invectiva.

LIZY-SUR-OURCQ. Expulsé d'une débit
où Il s'était vu refuser à boire, un Tchéco-
slovaque, travaillant Il l'usine du rerro-
s'est vengé en brisant les glaces de la de-
vanture, en frappant le cafetier, M. Lemoing,
ainsi que l'appariteur de police, NI. Vilcocq.
Le Polonais Nowaknwky, appelé à leur prê-
ter main-rorte, reçut un coup de couteau
à la main droite. Zemman a été arrêté par
la gendarmerie.

LONGUEVILLE. Une domestique de l'ÛO-
tel Casslère, Mine Delarraye, a constaté la
disparition de ses économies, se montant à

francs, qu'elle avait déposées dans
une malle, dans sa chambre.

VILLEPARISIS. Avenue de la Gare, une
cycliste, Mme Corné, trente et un ans, a
été renversée par une auto et contusionnée
à la cu^se gauche.

Résultats des matches de football de di-
manche U. S. Villepartsis (i) bat Sans-
peur (1) par 5 à 1 U. Villeparisis (R)
et A. S. P. (1) font match nul 3 à 3 O. S.
Yilleparlsls bat u. S. Suédoise par S Il 3.

SE1NE-ET-O1SE
Après avoir renversé une passante,

une auto défonce une devanture
Alors qu'il suivait la route de Pontolse,

à Ar enteutt, un automobiliste, M. Pierre
Chelrfot, ingénieur, 51, rue Descamps, Il
Paris, eu voulant éviter une autre vouure
au croisement de la route de Sartrouviiie
s'est porté si brusquement de côte, qu'une
porteuse de vain, Mme Joty, a été renversée
et grièvement blessée.

Se jetant ensuite sur sa droite, M. Chelriot
précipita sa voiture contre la devanture du
M. Frère, boulanger. Celle-ci fut jetée a bas
ainsi qu'une partie du mur on elle était
encastrée. Mme Joly a été transportée Il
l'Hôpital.

Arrestation d'un père indigne
Sur mandat du juge d'instruction d'Avran-

cbes, les gendarmes ont arrêté, a Etréchy,
ou il s'était embauché chez M. Taureau
cultivateur, l'ouvrier agricole Pierre-Marie
Coré, Inculpé de mauvais traitements surson Jeune enfant.

Tué par une auto
Rentrant chez lui a Etréchy en poussant

a la main sa bicyclette. M. François Cor-
mon a été tamponné et tué par l'auto queconduisait M. Lucien Fauvel, représentant
de commerce. rue de Tolbiac, à Paris.
A Juvisy, deux piétons sont blessés

par des autos
Route de Montlhéry à Juvisy, Mme Blan-

che Sadrin, demeurant a Paris, 15, rue delfontreutl, a été renversée par un camionBlessée aux jambes, au cou et soutirant denombreuses contusions, elle a été ramenée
à son domicile.

Route de Fontainebleau, en cette même'«callté, M. Payrol, demeurant rue des Cou-
tonnes, a Paris, rut surpris par une auto-mobile. Blessé aux jambes, U a été trans-
porté i l'hôpital Saint-Louis.

Vol de 61s téléphoniques
Sur la grand'route, entre Dourdan etSalnt-cyr-sous-Dourûan, des malfaiteurs

ont coupé et emporte t.ooo mètres de ni
téléphonique.

Un maniaque accusait un médecin
de l'avoir envoûté

Depuis quelque temps, des lettres anony-
mes, injurieuses, a l'adresse d'un médecin
de vironay, étaient déposées dans toutes
les boites de la localité. L'auteur de cesmissives accusait le praticien de l'avoir en-voûté et le menaçait de terribles repré-
sailles.

Sur la plainte de celui-ci, une surveillancefut organisée par le commissaire ae police,

M. Tosson, et, l'autre soir, le maniaque lut
surpris comme 11 glissatt une lettre dans la
propre bolte du docteur.

C'est un sexagénaire, Hlldebert Vlé, ren-
tier. route Nationale. Il a été mis à la
disposition du parquet de Versâmes, qui
déstgnera vraisemblablement un spécialiste
des maladies mentales pour l'examiner.

GRiGNT. Des Inconnus ont pénétré
dans un pavillon appartenant a M. Varlot,
commerçant à Parts. its ont emporté dit-
férents objets et du linge.

LE VESINET. A la tombée de la nuit.
Mme Gougeaud regagnait son domictle, 32,
route de l'Asile, lorsque trois Individus se
Jetèrent sur elle et lui arrachèrent son sac
Il main contenant francs environ. Mme
Gougeaud a pu donner de ses agresseurs
un signalement assez précis.

KEUILLY-SUR-MAKNE. Une Infirmière
ae l'asile de la Maison-Blanche, Mme Marie
Lboste, trente-quatre ans, en proie B des
chagrins intimes, s'est asphyxiée A l'Aide du
gaz d'éclairage.

SEVRAN. M. Constant Lesaulnier. clo-
quante-deux ans, coupeur en chaussures,
demeurant 7. rue de la Gare, s'est jeté de-
vant une automobile et a été relevé le crane
fracturé. Le blessé a été transporté Il l'hô-
pital de Gonesse où il est décédé.

VERSAILLES. Un ouvrier plombier, M.
Isidore Liberghe, est tombé du toit d'un
immeuble. 60, rue Albert-joly, sur lequel il
travaillait, et s'est fracturé la Jambe droite
et la colonne vertébrale. On l'a transporté
il l'hôpital.

VILLE NEU V E- SAINT-GE ORGES. Albert
Lecarvolsia. trente-quatre ans, contremaître
il bord de la péniche le Dunkerquois, a tiré
plusieurs coups de revolver, sans l'attein-
dre, sur Mme Yvonne Legall, vingt-six ans.
Il a été écroué la prison de Corbetl sous
l'inculpation de menaces de mort et port
d'arme prohibée.
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LES LETTEES!
CHOSES ET GENS D'ISLAM
Henri Massé L'ISLAM (Armand Collin). E. Dinet et Sliman hen
Ibrahim A LA MAISON SACREE D'ALLAH (Hachette). Elian J.
Finbert HUSSEIN (Grasset). M.-Th. Qadala EGYPTE-PALESTINE.
DU SPHINX A LA CROIX (Arthaud, Grenoble). Marcel Peyrouton

LE CHAR DES DIEUX (Editions de France).

Lorsqu'elle évoque l'Orient, l'imagina-
tion se complaît dans des magies de cou-
leurs, des arrangements harmonieux de
costumes, dans des attitudes graves, visions
déclenchées par les littérateurs et les
peintres qui n'ont retenu trop souvent de
l'Islam que le décor. Celui-ci, nous le
reconnaissons, est, en maints endroits,
prestigieux;mais ce n'est rien comprendre
au monde musulman que d'en retenir
seulement les gestes et les apparences, qui
font partie d'un protocole millénaire de
politesse et de politique. Si l'on veut se
faire une conception exacte, réelle de
l'Islam, il faut mettre en premier lieu la
religion. Le musulman est, avant tout, un
être religieux et il a ceci de particulier
que, tout en demeurant persuadé que sur
le Coran devrait se pencher l'univers pour
s'instruire de la vie parfaite, il respecte
tous les autres cultes; il va plus loin il
souhaite que catholicisme, judaïsme, pro-
testantisme se fondent un jour dans la
religion islamique. Allah n'a-t-il pas dit
à son Prophète Nous t'avons envoyé
auprès de tous les hommes sans exception
comme annonciateur et avertisseur » ?
Paroles qui sont répandues parmi les noirs
d'Amérique pour les ramener à la seule
religion, disent les disciples de Mahomet,
qui apporte à l'humanité l'égalité et la
fraternité universelles.

Albert Londres, dans son étonnante
fresque de Djeddah, détruit cette croyance
chez bon nombre d'Européens que les
musulmans comprennent surtout des Ara-
bes ou des Turcs; ils se recrutent chez
tous les peuples de la terre, dans toutes
les parties du monde. M. Henri Massé,
qui vient de publier dans une forme
réduite une étude fort bien documentée
sur l'Islam, dit que l'on compte deux cent
cinquante millions d'adorateurs du Coran.
E. Dinet et Sliman ben Ibrahim portent
ce nombre à trois cents millions. Qu'on
adopte l'un ou l'autre chiffre, on demeure
convaincu de la force de l'Islam. Albert
Londres, malgré sa curiosité et son cou-
rage, n'a point pénétré jusqu'à la Mecque.
A supposer qu'il eût pu prendre part au
saint pèlerinage, on l'eût infailliblement
massacré en route. Le peintre E. Dinet,
bien connu de tous les arabisants,' qui
s'était fait musulman au grand jour et qui
voulut, avant dé mourir, prier dans la

Maison sacrée d'Allah ne dut la vie
qu'au zèle et à l'amitié de son ami El
Hadj Sliman ben Ibrahim. Un ancien
chrétien à la Mecque, n'était-ce pas une
présence sacrilège ?

Grâce à ce pèlerinage, nous pouvons
nous faire une idée de la Mecque, ville
de soixante mille habitants, pouvant abri-
ter jusqu'à trois cent mille fidèles; pour-
vue du téléphone et de la télégraphie sans
fil, où pullulent les porteurs d'eau pour
les ablutions quotidiennes, qui possède des
garages d'automobiles,et dont les étalages

offrent aux pèlerins des cotonnades japo-
naises et des conserves de fruits améri-
caines. Au-dessus de la porte d'une gar-
gote. nous raconte un des pèlerins, on peut
lire e Restaurant for gentlemen ». Que
d'atroces souffrances supportées par ces
hommes et ces femmes de toutes condi-
tions, accourus de tous les points du
globe pour voir un jour resplendir devant
leurs yeux et leurs âmes la maison
sacrée ? Le livre rédigé sans doute
par le survivant, Sliman ben Ibrahim
apporte des renseignements inédits qui
démontrent à la fois que la religion isla-
mique n'a pas perdu sa puissance et qu'elle
a trouvé dans la France une nation pro-
tectrice et tolérante. Sliman ben Ibrahim
ne pense pas la même chose de l'Angle-
terre et le dit sans ambages. Au moment
où, précisément, les grands problèmes
islamiques se posent de façon détournée
à propos de l'Egypte, on consultera avec
fruit le livre si vivant de Mme Marie-
Thérèse Gadala Egypte, Palestine. Du
Sphinx à la Croix, recueil de notes intel-
ligentes et sensibles; celui plus véhément,
d'une indéniable portée politique, d'Elian-
J. Fuibert Hussein. On y voit comment
le fils d'un pauvre potier devient révolu-
tionnaire et meurt pour sa cause. Il y a
là bien du tumulte, une sorte de furie
mentale, mais il ne faut jamais demander
à un Oriental de suivre le fil de la seule
raison.

Descendons maintenant plus bas, en
Afrique, dans l'Islam noir. Un ancien
administrateur du Cameroun, M. Marcel
Peyrouton, nous fait connaître, dans un
attachant roman qu'il intitule de Char
des Dieux (c'est le nom que les indigènes
donnent au mont Cameroun), la vie de
ces sultans de couleur qui conservent le
faste oriental en pleine brousse, avec leurs
centaines d'épouses, leur suite royale, leur
troupe de ballet, leurs ministres. Les
Peuhls et les Felbes, musulmans de
deuxième zone, forment les vassaux de
ces orgueilleux roitelets, qui doivent
cependant abaisser leur superbe devant un
administrateur, brave garçon de chez nous,
oublié, négligé ou accablé par la métro-
pole. Il faut tenir compte à M. Peyrouton
d'avoir réduit volontairement la partie
romanesque de son livre on a vraiment
abusé des amours de l'homme blanc et de
la fille noire pour nous montrer la vraie
vie que mènent nos administrateurs des
colonies juges, maires, percepteurs d'im-
pôts, perceurs de routes. M. Peyrouton,
qui fait preuve au cours de ses pages
d'une observation aiguë et sincère, nous
fait aimer ce corps d'élite qui devrait
avoir dans nos préoccupations sociales
et dans notre gratitude civique la pre-
mière place. Mais, hélas les absents ont
toujours tort la chose n'est pas seule-
ment vraie en amour.

Jean VIGNAUD.

BLOC-NOTES ^^=
Ce qui parait

Si{/ l'aventurier, par J. Bruno-Ruby
(éditions des Portiques). Si l'aventure
nous convie de plus en plus à l'évasion
de la vie quotidienne, les grands aven-
turiers se font rares qui aiment à jouer
pour le plaisir du jeu. Les capitaines du
siècle se contentent des dix mètres car-
rée de leur bureau' pour diriger le
monde. L'espace, la mer, les terres loin-
taines ne sont que des conditions de
suocès, et non pfus des climats d'âmes
inquiètes. Combien de Sigs pour ces
maîtres de la richesse international,
plus sédentaires que jamais en dépit
des nouveaux instruments. de voyage?

Le héros qu'a choisi Mme Bruno-Ruby
pour supporter tout le poids d'un drame
aux audacieuses péripéties appartient
heureusement à l'espèce de ces hommes
dont Conrad nous a révélé d'étonnants
exemples 11 est mystérieux comme
l'aventure même. On sait à peine d'où il
vient, et l'on ignorera où il va, sur la
fin du livre. Il ne craint rien, hormis
Dieu, comme un de ces corsaires dont
il a l'âme, à défaut du visage. Car il y
a aussi du Don Juan chez lui Passé
maître dans l'art de séduire. il ne s'at-
tache qu'à ce qui lui résiste. Et c'est
parce qu'Aurore de Floricelli se refuse
qu'il imaginera de mettre à s«> pieds
une ville. Et quelle ville 1 Avignon, la
oité des papes, où il rêve d'installer un
nouveau pontife avec la complicité du
corps électoral.

Tel est le nœud de l'intrigue. En voici
maintenant les personnages Mgr de
Plorioelli, que consume l'ambition et que
l'aventurier veut, pour plaire à sa nièce
Aurore, porter au siège suprême; Chris-
tian de Bartlglione, l'amant d'Aurore,
mais qui n'est qu'un homme devant Si-
ce demi-dieu; Doulce, l'amie de la
,jeune fille, dont la faute provoquera un
scandale qu'on imputera à Aurore. Et,
;>ar-dessus tout, 1 image d'Avignon, la
poésie passionnée de la campagne pro-
vençale qu'apaise le souvenir de Fieeole.
C'est là que se joue le drame. Et c'est
là que, pour la première tois, peut-être,
Sig échouera. Mais il y trouvera l'amour.
On aime, du moins, à te croire. Sa fuite
avec Aurore, n'est-ce pas la permanence
de son destin ?

Dans ce roman, Mine Bruno-Ruby.
l'auteur de ['Exemple de l'abbé Jouve,
et de ce livre délicieux qu'est Mme Cotte,
a sans doute mis le meilleur d'elle-
même. Tout y est dépouillé de l'action
qui va droit au but, du style net et tran-
chant comme une lame. On est, jus-
qu'au bout, tenu en haleine. Et le bai-
ser flnal n'est pas celui du film améri-

cain. Il cache mal l'orage de deux âmes
orgueilleuses, dont le roman français
n'a pas souvent livré une illustration
aussi définitive dans la simplicité de ses
traite.

C'est par de telles oeuvres que se per-
pétue un genre. L'aventure a trouvé dans
Mme Bruno-Ruby son peintre et son ani-
mateur.

La Femme du bout du monde, par
Alain Serdao (Editions de France).
L'amour collectif d'un équipage pour
une femme, dans un décor qui aide bien
à situer le drame, à la lisière des mers
antarctiques. C'est un fort beau sujet
auquel M. Alain Serdac n'a mesuré ni
l'atmosphère de tragédie, ni la psyoho-
logie des personnages dignes d'un Ste-
venson, M. Alain Serdac, qui sait écrire,
doit nous donner sur des milieux qu'il
semble bien connaître des oeuvres aussi
fortes que celles-ci.

Mesdames et messieurs, par Pierre
Bost (Nouvelle Revue Critique). On
savait que M. Pierre Bost était un impla-
cable observateur du monde. Mais on
ne lui connaissait peut-être pas cette
qualité d'humour dont il a parsemé ce
roman qui eût 'eu sa place dans la Vie
Parisienne, car il a le ton du Thomas
Graindorge qu'y publia l'austère Hippo-
lyte Taine. Mesdames et messieurs c'est,
si l'on veut, la genèse d'une de ces
aventures qu'on assure être encore si
parisienne, maia dont le récit ne vaut
que par l'esprit qu'on y met M. Pierre
Bost a fait de ses personnages et des
divertissantes situations où il les a
mêlés le plus savoureux et le plus Intel-
¡¡gent des cocktails.

Maurice Bourdet.
Ce qui va paraître

~~> C'est à l'opium que M. Jean Dor-
senne a consacré son prochain livre la
Noire Idole.

M. Joseph Jollnon, prix de la
Renaissance 1929. va faire paraître un
nouveau roman Képi-Pompon.

««~* Mme Madeleine Israël va consa-
crer à Jules Romains, à sa vie et à son
œuvre une étude d'ensemble qui paral-
tra prochainement chez Kra et dont la
publication coïncidera avec la création
sur une scène parisienne de Donogoo-

Tonka, M. André Maurois a préfacé l'édi-
tion des lettres de Disraêll, dont Il a
écrit la vie, comme on sait.

Trois romans sur l'Allemagne
vont paraître cette saison chez Calmann-
Lévy les Aventuriers, de M. René Jou-gtet le Chant d'ilse, de M PierreGirard, et la Rose de Thuringe, des
M. Gauthier-Vignal. Le Stylo.

Lame sportive
LE GRAND PRIX
DE L'ARMISTICE)

organisé par l'U. F. M.
avec le concours du Petit Parisien

L'U. F. M., avec le concoure du Petit
Parisien, fera disputer dimanche l'éli-
minatoire parisienne en vue de la sélec-
tion de huit anciens combattants et de
,cinq non-combattants pour le 11 no-
vembre.

L'épreuve est réservée aux marcheurs
de la région parisienne de la catégorie
des non-combattants.

Elle se disputera sur quatre tours
d'un circuit de 12.500 mètres passant
par Vitry-sur-Seine, Choisy-1«-Roi, la
Belle-Epine et Villejuif, soit 50 kilom.

Engagements 2 francs licenciés
U. F. M. et 4 francs indépendants, re-
çus à l'U. F. M., 9, faubourg Montmar-
tre, Paris. Clôture jeudi soir, 20 heures.

BOXE. La boxe française à la salle
Cliarlemont. Le comité de la Boxe fran-
çaise et le professeur Cbarlemont ont dé-
cldé d'organfser, comme les années précé-
dantes, des réunlons d'entrila«m«nt et de
démonstrations destinées à faire connattre
aux profanes l'exercice admirable qu'est la
boxe française.

Après-demain jeudi, de 18 à 19 heures, aura
Heu la première réunion à l'académie de
hoxe et d'éducation physique Charlemont,
Si, rue des Martyrs.

Une couturière et son beau-fils
auteurs d'un cambriolage
commis il y a trois ans

sont arrêtés

Au mois d'août 1927, un maroquinier,
M. René Minoux, habitant 9, cite Rive-
rin, fut victime d'un cambriolage dont
les auteurs ne purent être découverts.

Divers objets d'art et de la lingerie
fine, d'une valeur de 25.000 francs, que
le commerçant gardait dans sa cave,
avaient été dérobés.

Les soupçons de M. Minoux se portè-
rent sur ses voisins Mme Louise Pom-
pon, quarante-deux ans, couturière, et
son beau-fils, André Etohassahar, vingt
ans, livreur, dont la cave est mitoyenne
de la sienne. Aucune preuve n'ayant
été relevée contre ceux-ci, ils ne furent
paa inquiétés.

Or ces jours derniers, le maroquinier
aperçut, passant sous la porte de la
cave de Mme Pompon, une étiquette de
sa maison.

Il prévint aussitôt M. Moussu, oom-
missaire de police du quartier de l'Hô-
pital-Salnt-Louis, qui ouvrit une enquête.

A la suite des renseignements qu'il
recueillit sur la couturière elle est
titulaire de plusieurs condamnations
pour vol le magistrat procéda à une
perquisition cité Riverin. Dans la cave
de Mme Pompon, il ne trouva rien de
suspect, mais, dans son appartement,
le commissaire découvrit une nappe
brodée de valeur et plusieurs objets
appartenant Il M. Minoux

Interrogée, Mme Pompon nia formel-
lement le vol, accusa le maroquinier de
s'être introduit chez elle, d'y avoir dé-
posé ces objets, la veille, et. elle porta
plainte contre lui.

Cependant, M. Moussu apprit que la
couturière possédait un pavillon, 14. rue
de la Cordonnerie, a Etampes. Il s'y
rendit, hier matin, et, au cours d'une
perquisition, retrouva une partie des
objets volés à M. Minoux.

Cette fois, la voleuse, avoua, ajoutant
que son beau-flls avait été son complice.

M. Moussu a envoyé les deux coupa-
bles au dépôt.

Il poursult d'autre part, son enquête,
dans le but d'établir si les nombreux
objets d'art qu'il a placés sous scellés,
dans le pavillon d'Etampes ne provien-
nent pas d'autres cambriolages.

Le quartier-maître transportait
de l'opium

judiciaire, a arrêté, hier, alors qu'il dé-
barquait de la gare de Lyon, le quartier-
mattre Emile Sevrez, vingt-trois ans, né
à Kuarnuble (Nord), de l'école des four-
riers de Cherbourg, porteur d'une valis?
renfermant trois kilos deux cents gram-
mes d'opium, qu'iJ se disposait à écou-
ler dans la région parisienne. Sevrez,
qui arrivait de Toulon, a été envoyé au
dépôt.
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CREDIT FONCIER DE FRANCE

L'émission de 2.200.000 obligations foncières
de 1.000 francs 4 1/2 à laquelle procède le
Crédit Foncier de France rencontre l'accueil
le plus empressé. Cette opération s'effectue
au moment oïi l'épargne revient, avec un
ffoùt plus vit, à Il notion (le la sécurité et
du rendement, et, à ce double point de vue,
olle peut actuellement satisfaire les iilu?
exigeant».

Les caractéristiques principales de cette
timUglon eonjuguée avec une opération de
conversion sont les suivantes

Les coupons semestriels, de 22 rr. 60 cha-
cun, aux échéances des janvier et
le, juillet, seront payés nets de l'impôt «c-
tuct sur le revenu des capitaux mobiliers,

Les uottvelies obligations sont rembour-
sables au pair, par voie de tirage au sort,
en 50 années au plus tard, Il partir du
le, janvier 1931, ou par anticipation, mais
seulement à partir du 1<" janvier 1936.

PRIX D'EMISSION Fra.
Les obligations de l'emprunt 6 1/2

qui sont toutes remboursables par anticipa-
tion le le, février 193t, peuvent être échan-
gées au moment même de la souscription
contre les nouvelles obligations 4 1/2
avec les avantages suivants

i« Les obligations 6 i/3 seront re-
prises pour 500 francs chacune, sans aucune
déduction

Le coupon a échéance du février
ie3l sera payé, par anticipation, lors de la
souscription, à raison de 13 fr. 65 par titre
nominatif et de 13 fr. par titre au porteur.

Les obligations 6 1/2 échangées
participeront encore au dernier tirage de
lots prévu pour le 22 décembre 1930 et qui
sera avancé au 5 décembre 1930.

Toutes les obligations 6 t/2 1921 non
présentées a l'échange seront remboursées lei" février 1931 a raison de 498 fr. 40 par
titre, somme qui sera majorée du montant
du coupon échu a cette date.

On souscrit partout.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Lundi 20 Octobre

VALEURS SE NEGOCIANT A TERME ET AU COMPTANT

VALEURS -rU^r
Cour. «nr. G^r. I Co««

précédai du Jour précédaI ta |oar prtcéd' 1 du JOUI' pr**H I dalonr

PARQUET Rune consolida. S 75 5 75 a «0 S 6S8 perpétua 87 15 87 10 87 26 SSISÎ i" °°*,iiaV ira S mî In i(U M 5

i$m lU? lim
Banque Nat.<l* crtfi. I3ne 1390 His t,e"t.I?i&ng 1§f2• lSS • aSS S»

v'i2,«2;'™iSS^Ï' «II nui
Crédit tsomiai» 2725 2740 27S5 2740 n A N n TT PCredo Mobil. Yn.no. B A W E
Société Générale. 1654 1855 Bon» Mex. 8 1913 50:1 ..i 660 S65
Rente Foncière. Il.3.. Cadro-Héliop. Ira».). HOU 1391 1405
Soc. Gén. Foncière.. 435 Buq.Nat. d'Egypte 3610 3525 3520

Société Civile. 23625.. 23600.. Silva Plana 49 60Est Icolombia
Est Concordia 96..
Midi MalopoW» (action). 1M 188Nord 2230 2240 2235 2210 I Shell 512Orléan» Huanchaca 129..
Santa-Fé 24P!) De Béera ordMétropolitain 1238 1270 1230 1260 Jagerslonteu» 152..165..
Lyonnaise des F,»ia. 2505 1 Brakpan

Blectr. delnS«ine.. 804.. 810..
Crown Mine«

El. et G»! da Nord. Jlandîïines 333
Ener.ELLittor.Médi. Johannesburg C 201 201ï».-r,uin. ILeTriPh.) 2930 2»7O CaoutShoucS 115 i
Elect.-Métall. Dive». 2429 2420 Gula Kalumponf
Fortes Nord et EBt. 1050 1075 1050 1075 Kuala Laniput 144 1Tl6111ertes du Havre. 1935 1976 Malice» 142 KO

Peugeot Coroooro 29Courrière» TharefeLens. 1005 Tanganyika 19S 199 1Vicoigne-Nojux 1160 1181 1170 Vieille Montagne. 2000 M30Boléo 145.. 146.. Chartered 182.. 18S.. 182..Penarroy» 574.. 574.. 570.. Mozambique 4850 51..
Crédit pétrole» 714 Braay SSO 555Boiel-Maletra 641 655 Skaterine 228 2ïREtablis». Kuhtaan 740 730 Liévin GIW S16Phosphates Gafsa.. 720 HotchJ;ia8 1948 1975 1930 1950Prod. Chim. d'Arts. 2355 2380 Gnome et P.Mae.
Chargeurs Eêunta.. T. et F. Sosnowice..
Transatlantique ord. Fhosph. tunialens.. 331 60 M8
Voitures a Paria. 2390 2400 Constantine. 75S
Caoutcklndo-Chine 476 Holfra 101 60 102

Union Européenne. 1399 1390 140O

VALEURS SE NEGOCIANT AU COMPTANT
VALEURS VALEURS VALEURS |préc<d. | do)oor

PARQUET Grand-Combe 1050 102.1 187»2 6p% 600..
1 °ê 1,'5S,(gsr- ch0 12S w m 70 lôm'nhûn d'Algérie: 4580 4525 a- 322 323*f?î%gl JM JO Guergour 2900 rf 1892 2 «0nWM.Xï?%AJi" 10396 J02 85 MoktaetHadid. J 1899280% 802..Oblig. 9 1927.. 613 Ouera» 2525 S91990I^TJS8*1824 12* •• Î3J •• Salnt-Gobata 4150.. 4240 g 19123%"/• W26 -JBB Kall Ste-Thériae.. 8800 9100 g 510..2 1J)?'L-iJÀ ,55S M ,26S • RhOne-Pouleno. 1980 1995 SJ1921 506.. 607..•' M?rcheTiJe-DaCTln4400 4380 S/1922 50gCredltI«aUon. 1919 614.. 615.. Suer, brésiliennes. 383.. 399.. gf 1923. 606 505..1920 655. -coloniales. 168.. 728.. 728..
o

1S21, •• 688 •' Agence Hâve» 1490.. 1470.. 5S5BOMdeo.6%1922 626.. Librairie Hachette. 1930. 970.. 968..

Ouest-Etat 4% 431.. Industo.dePétroles. 960.. 400..Etat5%l»19. 470.. 470.. LUle-Bonn.-Colom S 1909 3% 195.. 1M..Tunis 4 1882. 370 6D 370.. Poliet et Chausson g gl»13 8H% 420.. 420..«If•• 41f g 466..
Belge ch. fer réunis. 0mnibus4% 42160°w 621 • Est Aslat. Danois. 6850 5895 TransatlaaUd. 8%.

Aleéde a KrcngerandToll.. 4000 4000Argentin 4 1911 337 60 c" Suéd.allumettes2220°"ooBrésil 5 1908. 1465 Royal Dutch 36HOO! 3485o!
Chine5% Pan.Ob.. Bons àlot
Egypte uraâée. 363 S63 Est «EapagneExtérlenm 285 s 568 B»8Italiens^ 89 76 |\ilit™ 4M EN BANQUE
Japon 4 1905. 488.. S%4%1910 342 60 3%nouv. 401.. Cnlro-Heliop. (dir.) 3100
SocièW Marseillaise1100 .1100 |– Ï54% 396 388.. Hyd.-Elect. Franc.
Cied.Fono.d'Alger. 895 s Ardennes. 39660 895 60 A.»tur. des Mine». 300..
Cred. Fono. Colon. 656 P.-L.-M. S 1855. Omnium Pétrole».
Ai -••••••.••:•.•• • •% 491 491 StcauaRomana. 9TChem. fer tunisiens 885 875 6% 471..471 BakouKst .Algérien –4% 60 Malopolska(part).. 1680 1770Ouest Algérien fu»lonS% Extrême-Orient. 400
Parle. Electrique. 493.. 496.. fua.8%nouT. 393.. 393.. C» Indo-Chine 453..
Omnibus. 492 9^typ«1921 48S 484 Sumatra cap
Fr.de Tramway».. 634 Midi 9% 499 Pointe-à-Pitre(act.)3146Nord-Espagne –6% 482 TJ.E3p.Pr0d.Cbim?.
Messag. Maritime». $% Argentin 6 1810.
Electricité Paria.. 1616 U86 2 %nouveau.. 400 Brésil 6 1914 330
Elect. Seine(part) –254% Colombie 5%
Energie Induit. 4M 9* type 1821 486.. Mexique 6
Union d'Electricité 1105 Nord 6 %aérle F.. Monaco 7200MalMano. 291 6% K. 476.. Soo. Fin. de Pari».. 3550 3505

Çnlvre» et Pyrite». 447 4% D.. . 485 (Part) 5600Nickel
S71 896 nouv.eerie B. 438 435

Sosnowlce 1026 9%typel»ïl 487Jeumont Orléans 6% 497

,S8 ÎS« COURS DES CHANGE.SKafe: 1660 i£i -oSfriffi
390 S JSffiSSffffî & S 86 84

Chant de Bretagne -9% type 1921 490 492.. Alll. (lOOreichsm.) 607™de France.. 182 141 One«t8% 399 402 ArgentineUOOpes.)
*s 8t-N»*»lie. 2H
Médlterran 712,.

M50 1520 U»lléO82% Norvège (100 cou.)
Aciéries Marine. 1026 <1 1899 2 347 Roumanie (lOOlei.) TT.I AnèBe 8<0 !l905 2 V« Suède IlOflcour.i 984X6
Montbard-Aulnoye 430 325 50 Suisse franc») 76 4948,-neile-Maubeuge a 1910 Autriche (10 set)Çitrojn (parte 270 Portugal (100 e..).
Ht» Foum ^aulnes 2S96 ce 181» 500 Tchécoslov.uooc.)Franc. île» Métaux 2300 >3 'décennal 192t. Finlande (100 mks)

Anlohe 8100 S165 Ob.l»26 7%Mé. 518«nzin 24O0 2420 18285% 1011 1011
Camiani

..II

UN VOLEUR INTERNATIONAL
ARRÊTÉ AU THEATRE

Le brigadler-chef Monget et l'Inspec-
teur Delord, de la police Judiciaire, en
surveillance l'autre soir dans le prome-
noir d'un théâtre de la rive gauche, y
avisèrent bientôt un individu dont les
allures ne furent, pas sans les intriguer.

Ils ne perdirent pas de vue leur
homme qui semblait suivre la représen-
tation avec un grand intérêt. Leur pa-
tience, devait être couronnée de succès
osr ils se convainquirent bien vite. pen-
dans l'entr'acte, que le personnage s'in-
téressait maintenant aussi vivement aux
poohes de ses voisins immédiats.

Si bien qu'ils le prirent aisément sur
le fait. La prise était bonne car les poli-
ciers venaient de mettre la main sur un
malfaiteur international de grande en-
vergure, Abraham Dubitzanski, un Polo-
nais de trente-sapt ans, originaire de
Sarnl. dont la police autrichienne avait
signalé à M. Xavier Guichard la présence
probable à Paris.

M. Badin, commissaire, après interro-
gatoire, a fait écrouer Dubitzanski au
dépôt.

COMMUNICATIONSDIVERSES

Les cours de puériculture de Mme le
docteur La6eaume se feront, comme les an-
nées précédentes, à la pouponnière du Ca-
moullag-e, rue de l'Atlas (XIX«).

Ils commenceront le samedi S novembre
Il 14 beuTe3.

DEUX RECELEURS
SÉVÈREMENT CONDAMNÉS

Devant la cour d'assises de la Seine a
été évoquée hier u!;e affaire ancienne
le double cambriolage du château de
Brumare, à Brestot dans l'Eure. On 3ait
que de l'argenterie de grand prix a été
volée au ccunte de Hobeck, ainsi que
deux tapisseries d'Auhusson, Esatl et
Jarob et la F2te villageoise.

L'auteur de ce vol, le faux valet ^le
chambre Tesson, a été condamné au
bagne ses principaux reoeleurs, Pernot,
Germain et l'authentique marquis de
Beauvais purgent leur peine en prison.

Devant le jury, hier, comparaissaient
le courtier Julien Itam et le chauffeur
Pierre Deruy, autres receleurs. De Beau-
vais confia 'la Fête villageoise Il Itam,
qui la vendit un antiquaire du boule-
vard Haussmann, M. Vernier. Mais oe
dernier, pour caution morale, préféra
un reçu signé par un commerçant, et
c'est ainsi que Deruy, dont la belle-mère
est, elle aussi, antiquaire, signa la quit-
tance.

L'avocat général Rolland demanda
contre les accusés une peine sévère, sur-
tout contre Itam, déjà condamné. Les
défenseurs des inculpés. M8' Raymond
Hubert, Henriquet et Campinchi plai-
dèrent la bonne foi.

Sur verdict afflrmatif du jury, Itam a
été condamné à quatre ans de prison et
cinq ans d'interdiction de séjour, et
Deruy à deux ans de la même peine.

Eczéma
Les personnes qui souffrent d'eczéma

nn sommeil paisible en employant la
Pommade Cadum qui arrête instanta-
nément les démangeaisons.*>-Le mal de dents
est extrêmement douloureux. Heureuse-
ment il est calmé en quelques instants
par le spécifique de toutes les affections
d'origine dentaire Dentobrol. AnesUié-
sique et antiseptique puissant, U agit
efilcacement sans brOler les gencive* ni
léser l'ivoire. Le Uacon, 7 fr. 50, dans
les bonnes pharmaoies, ou franco contre
mandat aux Laboratoires du Dentobrol,
58, rue de la Jonquière, Paris (17e).

MANGEZ DE TOUT

Rien n'est plus insipide et
déprimant pour l'organisme
que les rigoureux régimes
que l'on impose à ceux dont
l'estomac ou l'intestin laisse
à désirer. Mangez donc
de tout. Mais évitez les
intoxications en tenant tou-
jours en parfait état votre
tube digestif. Votre estomac
et votre intestin fonction-
neront à merveille s'ils sont
régulièrementnettoyés et dé-
sinfectés par la Magnésie San
Fellegrino. Agréable à pren-
dre, sa saveur la fait
accepter par les palais les
plus délicats. Elle est le
purgatif idéal et justement
célèbre dans le monde entier.
Mangez de tout et prenez de
la Magnésie San Pellegrino.

8'50 le Bacon, t"l pharmacies

500 PLACES
DE COMMIS DU TRESOR

mises au concours en février Aucun
diplôme exigé. Traitement i 19.000 fr.
plus indemnités. Accès aux emplois supé-
rieurs. Demandez 4 l'Ecole Universelle,
59, Bd Exelmans, Paris- XVI", sa brochure
gratuite n° 4.805 et tous renseignements sur
cette carrière.

CAUSERIE MÉDICALE

Les malaises féminins

D*» millions de femmes de tous âges
traînent une existence lamentable, tou-
jours patraques », vivant perpétuelle-
ment entre le souvenir des souffrances
passées et la crainte de celles à venïP.

Elles ont, en général, tout essayé inu-
tilement et pris lrur parti de souffrir ensilence, persuadées « qu'il n'y a rien &
faire ». Diminuées dans leur activité.
glissant Inéluctablement à la neurasthé-
nie, affaiblies physiquement et morale-
ment, eiles sont la proie toute dtsignée
aux plus graves maladies.

Il faut réagir contre cet état d'esprit
et se persuader au contraire que les ma-laises périodiques chez la femme sont fa-
cilement évités, quelle que soit leur gra-vite, et d'une façon absolue, par l'usage
régulier de la Ménovarine.

On sait que la Ménovarineest l'abouti|-
sement, en médecine pratique, des ré-
cents travaux du docteur Miriel sur le
rôle thérapeuthique des catalyseurs.

La Ménovarine n'a rien de commun, ni
dans sa formule ni dans ses effets, avecles remèdes plus ou moins empiriques
préconisés jusqu'ici. Remède rigoureuse-
ment scientifique ayant fait l'objet d'ob-
servations cliniques strictement contrô-
lées dans les hôpitaux. elle est main-
tenant recommandée en connaissance de
oause par les praticiens les ptue réputés.

La hlénovarme assure à la femme la
disparition des malaises périodiques et la
mes t'abri des nombreuses affections,
dangereuses ou simplement pénibles
auxquelles elle est constamment exposén
par sa constitution même et le rôle qui
lui est dévolu dans la nature.

Régulatrice incomparable de la circula-
tion, diminuant la viscosité du sang,abaissant !a tension artérielle, son ac-tion marquée sur la tonicité des vais-
seaux sanguins en fait un remède sanséquivalent contre les maladies veineuses
communes aux deux sexes varices J?6
hémorroïdes externes ou internes, phlé-
bite, enflure des jambes, etc.

La Ménovarine se trouve dans toujls
tes pharmacies ou aux Laboratoires Mon-*
dolan, 41, rue Etienne- Marcel, à Paçis»
au prix de 14 fr. 85 le flacon. BroofiUM
franco sur demande. 7T

Prolongation des relations rapide
Quimper-Paria

Le train rapide d'été t14 partant de Quim*
per t4 h. et correspondant à Nantw ta
train rapide sur Parts-Quai d'Ortti
(arrivée 0 h. 1S), qui devait cesser de elr-
culer le 5 octobre, sera maintenu eo circu-
lation Jusqu'au 3 novembre inclus au
part de Ouimper.la/antédeBébé

e/t Me a /on

meilleure
poudre
pour le/*elte est antiseptique tour DeHf/

et ne fermentejamais
rURODONALi

combat l'obésité

Goutte
Rhumatismes

Gravelle
Artérïo-Sclérote

L'URODONAL dt la seule thérapeu-
tique logique et efficace de Pobfcité
D'ailleurs tout traitement amaigris-
sant met en circulation des déchets
uriques qui restent dans l'organisme.
et doit s'accompagner d'une cure
d'URODONAL qui les éliminer* <1

£tabbnefnents Châtelain. Grande Prix. Foumiueun da Hôpitaux de Puis
nie de Vaienoennei, Para. et toutes pharmacie». Le fl. 16 fr., franco 17 fr.Le triple flacon poar une cure 39.20. £c*oomie 8JJ0

Il Feuilleton du Petit Parlalan, 21-10-30

LE PRINCE Imré
GRAND ROMAN INÉDIT

Jean MARÉCHAL.

XXXII (Suite)
Sur la piste des assassins

Mou maître est en Norvège en ce
moment, répondit le valet.Il eat une courte panse, durant
laquelle tes deux hommes se regardèrent
en souriant. avec embarras.

Peut-être.- commença le maître
d'hôtel.

Sa phrase tut Interrompue par une
voix autoritaire:

Alphonse, qui est ce monsieur et
Que veut-il ?

La question fut posée dans un fran-la Irréprochable, quoique teinté d'un
léger accent étranger qui n'échappa pas
d Riboux.

Il se tourna dans la direction de la
voix et vit, traversant le bali, une
femme vêtue d'une robe de soie noire
et ieianche protégée par un tablier de
satin noir et portaut à la taille une
lourde châtelaine d'argent.

Maigre, d'un certain âge, de taille
moyenne. Des cheveux de lais, des yeux
bruns. A dA être très jolie. Teint mat. »

Ite déconnant cette gouvernante
"Copyrisût by Louise Gerard et Jean Nlart.

Oui Traduction et reproduction inter-
Mes en tous pays.

altière qui, avec quelques années de
plus sur la tête, répondait exactement
à la description de la comtesse Levenska
donnée par le signor Castellani et la
découvrant dans la maison même deJulian Stromberg, Riboux sentit son
cœur se dilater de. joie. Ses agents lui
avaient envoyé une description détall-
lée du mystérieux Suisse, une descrip-
tion qui semblait répondre assez exac-
tement à celle que le prince Imré avait
donnée du plus dangereux des Taylor.

Et, de plus, cette femme avait ce que
le détective qualitin dans son for Inté-
rieur, de regard maternel concentré>,
cette sorte d'expression que l'on trouve
chez les femelles des animaux lors-
qu'elles sont prêtes à tuer pour défen-
dre leur progéniture.

Ce monsieur me demande si je
connais quelqu'un du nom de Martin,
madame, expliqua le maître d'hôtel
d'un ton hargneux.

Vraiment I répondit elle a v e c
aigreur. Eh bien vous n'avez pas besoin
de rester Ici plus longtemps à répondre
à cette sorte de question. Vous ne
devez pas manquer de travail, je pense.

Sans répondre, et avec une dignité
offensée, le maître d'hôtel traversa le
hall et. disparut.

Mme Moraschl allait refermer la
porte au nez de Hiboux, lorsque ce dev-
uier, s'avançant d'un mouvement rapide.
enleva son chapeau et, souriant d'un
large sourire qui s'épanouissait sur un
visage gras et un peu sot, s'adressa
elle:

Personne, dans votre maison, ne
parierait grec, par hasard, madame?
demanda-t-il dans son abomiualle fran
çais. Peut-être pourrais-je me faire
mieux comprendre dans cette langue.

Riboux parlait cinq ou six langues
dans la perfection

Je le comprends un peu, répliqua.
t-elle sèchement en l'observant de ses
yeux durs et froids.

Dans un grec à peine plus compréhen-
sible que son français, il se lança dans
une grande tirade sur les Martin, don-
nant une description des individus, de
leur demeure, de leurs antécédents, de
leur fortune, étourdissant Mme Moraschi
qui, se laissant aller à lui répondre,
montra une connaissance de la langue
grecque plus parfaite qu'elle ne l'avait

I laissé supposer.
Quelques minutes plus tard, Riboux

quitta la villa, plein de curiosité insa-
tisfaite à l'égard de Mme Morascht. Un
sphynx Un diable en jupons qui par
lait admirablement le grec!

Le conte de fée dn prince Imré, ainsi
que l'avait qualifié ce bon Dryden, deve-
nait chaque jour plus plausible.

Riboux sortit sa liste et marqua d'une
petite croix le nom de Stromberg.

XXXIII
Recherches méthodique*

ün jour de la tin du mois d'août, un
homme grand et brun franchit ta grille
d'entrée du pâté de maisons qu'habi-
taient Daphne et Rebei.

Depuis une semaine, Julian Stromberg
et son compagnon cherchaient dans le
labyrinthe londonien la piste de leur
victime future. Une visite au cours de
danse leur avait permis de constater
qu'il était fermé pour l'été. Une sur-
veillance discrète exercée autour de'
l'appartement de Hampstead, où Daphne,
vivait avant son mariage, avalt révélé
des volets clos et des occupants absents.

Il étalt évident qu'il l'avait quitté depuis
longtemps.

N'osant pas aller à l'hôtel où Ils

reconnus, les deux frères ne savaient
plus trop comment poursuivre leurs
recherches. Il était bien certain que dès
qu'ils auraient retrouvé sa piste, qu'ils
sauraient où Il vivait et connaîtraient
ses habitudes, ce ne serait plus qu'un
jeu de l'attirer dans quelque guet-apens
et de le tuer.

Mais, pour cela, Il fallait le retrouver
et le temps pressait, car ils savaient
bien que Romanne devait travailler à
accumuler des preuves contre eux. Il
était un témoin extrêmement gênant
qu'il Importait de supprimer avant
qu'il ne pût leur notre.

Pendant le second procès de Rebel,
bien que l'on sût que Daphne. étudiante
en médecine, travaillait dans nn hôpital,
jamais le nom de cet hôpital n'avait été
mentionné par les journaux. Ce fut
cependant de ce côté que Jullan Strom-
berg orienta ses recherches.

A tous les hôpitaux dans lesquels les
femmes étalent admises, il s'enquit de
la princesse Imré, sachant que, pendant
cette période de vacances, Daphne serait
absente et n'entendrait parier de sa
visite qu'après son retour. A ce moment-
là, Julian espérait bien avoir supprimé
Rebel.

Il ne tarda pas à découvrir ce qu'il
cherchait et apprit qu'elle vivait main-
tenant dans le quartier de Malda Vaie,
mais il ne put obtenir une adresse plus
précise. Cependant, munis de ce rensei-
gnement, Jullan et Rollo entreprirent
une recherche méthodique dans toutes
les maisons du qua-+Sir.

Après avoir franchi la grille de la
maison habitée par Daphne, Stromberg
alla directement au bureau du portier
et sonna avec autorité.

Pouvez-vous me dire si c'est bien
Ici qu'habite la princesse Imré de-
manda- t-li lorsque l'homme apparat.

Volontairement 11 avait demandé la
princesse, pensant que c'était moins
dangereux que de s'enquérir du jeune
homme au cas où le portier donnerait
une description de sa personne.

Parfaitement, monsieur, an
répondit-il.

Julian n'avait aucun désir de voir
ni Dapbne ni Rebel, mais pour que le
portier n'eût pas de soupçons, il de-
manda

Quel étage ? en se dirigeant vers
l'ascenseur.

Il avait l'intention de monter à un
autre étage que celui qui lui serait
Indiqaé d'y passer quelques instants
avant de redescendre comme s'11 avait
terminé ce qu'il avait à y faire.

Ce n'est pas la peine de monter,
monsieur le prince et la princesse
sont absents en ce moment.

Julian s'arrêta brusquement U lui
semblait qu'une multitude de petits
obstacles s accumulaien, entre lui et sa
victime et l'empêchaient de l'atteindre.

Comme c'est contrariant, dit-il.
Pouvez-vous me donner leur adresse ?

,T'écrirai. C'est pour une affaire Impor-
tante.

Je ne snls pas leur adresse exacte.
Cependant J'ai cru lire Haslemere surleurs valises.

Vous ne savez pas à quelle époque
I tis comptent revenir?

Non, monsieur, je l'ignore abso-
lument, répondait le portier.

Devant l'impossibilité d'obtenir un
renseignement plus précis, Stromberg
toucha son chapeau et repartit.

XXXIV
Un drame sur la Land.

On pouvait passer tonte une jour-
née eu¡: la lande qui surplombe Ha» i

lemere et descend en pente douce vers
le village sans y rencontrer âme qui
vive.

En cette fin d'août, la lande n'était
qu'un tapis pourpre de bruyères en
Heurs dont le parfum de miel impré-
gnait l'air immobile. Sur le versant
ensoleillé de la colline, un pin solitaire
s'élevait, dominant les bruyères mau-
ves, étalant au soleil ses branches tor-
dues, emplaméea de fines aiguilles odo-
rantes. On y parvenait par un étroit
sentier bordé d'ajoncs dor qui grim-
pait jusqu'au plateau d'où l'on domi-
nait un vaste panorama, le mouton-
nement Infini des landes de pourpre et
d'émeraude.

L'endroit était aquls et marquait la
moitié d'une promenade d'environ cinq
kilomètres qui, partant de Haslemere,
montait d'abord la colline pour redee-
cendre ensuite dans une vallée pro-
fonde et ombreuse et escaladait un
sentier raide et pierreux entre de mai-
gres pins espacés.

A mi-chemin, le sentier serpentait
jusqu'au piu solitaire, puis continuait
il travers le bols jusqu'il un petit pavil-
lon construit sur le modèle d'un temple
Indien avant de se perdre de nouveau
dans la lande parfumée.

Par une claire après-midi de fin d'été,
Daphne, assise au pied de ce pin,
était plongée, à son habitude, dans un
livre de médecine, tandis que Rebel,
étendu, la tête posée sur les genoux
de sa femme, tenant un roman k la
main, regardait tendrement le visage
de Daphne dont l'expression absorbée
disait que ses pensées étalent bien
loin de lui.

Toute sa vie Daphne avait essayé
d'accepter de bon cœur les épreuve*
que le destin lui avait envoyées, et

depuis le soir où elle avait rappel
Rebel auprès d'elle, elle avait décidé
de s'adapter aux désirs de cet amant-
mari sur lequel elle n'avait pas compté.
Elle se disait qu'il valait peut-être
mieux avoir un mari dans sa jeu-
nesse, pour n'être pas tentée de prendre
un amant plus tard. Si sa pauvremère s'était, comme elle, mariée à
vingt-trois ans, sans doute ne se serait.
elle point amourachée d'un jeune
homme à trente-sept. L'amour de Rebel
la sauverait de la faute commise parla pauvre femme.

Elle ne pouvait guère douter de la
tendresse de son mari. Aussitôt qu'il
lui avait été permis de donner libre
cours au sentiment qui le consumait,
il était devenu son esclave autant que
son époux, et s'empressait de tout faire
dans leur petit appartement.

Même s'Il '.entrait à quatre heures du
matin, à sept heures tapant il apportait
le déjeuner de Daphne sur un plateau
et s'asseyait au pied du Ut, pendant
qu'elle le mangeait.

Et Daphne, qui aimait ses œufs très
légèrement cuits, ne se plaignait jamais
de ce qu'ils fussent durs ni de ce quele bacon fOt tantôt brûlé et tantôt cru,
parce qu'elle ne voulait pas ternir la
jov qui rayonnait dans les yeux de
Rebel;

Le bouleversement profond de cette
crise conjugale l'avait laissée trop –•«désemparée pour qu'elle se rendît
compte que le jeune homme ne pouvait
pns travailler quinze heures par jour
et se lever tous tes matins six heures
et demie sans que sa santé *'en ras-
Bantit.



POUR TROTTER
ÏÏA mode est plus « habillée » qu'il y a quelques saisons. On

ne revit plus le puli-over de t'aube la nuit, et l'on a"renoué connaissance avec la robe d'après-midi élégante.
Tout cela n'empiche pas la robe-manteau d'être, neuf fois surdix, celle que nous préférons entre toutes.

Est-on vraiment habillée, dans Paris. surtout ouand on utilise
les transports en Cam-
mun, on se sent gênée,
mal à son aise, et « pas
Omis la note >. La rue
parisienne réclame le
vêtement sobre et bien
coupé, discret mais chIc,
el qui peut passer ina-
perçu du vulgaire.
Avouez gue la robe-man-répond admirable-
ment cette formule.

Evidemment, le froid
jric l'hiver la rend insu(-
fisunte. Mais on la porte
alors sous un manteau
de fourrure ou de r~os
tissu.

J'ai vu, dans les nou-
t'elles collections, des
robes manteaux char-
mantes. On les taille t;o-
lontiers dans de jolis lai-
nages pointillés ou gra-
nités, des lainages de
fantaisie, dans lesquels
on se sent vraiment ve-
tue de façon inédite. Elles
sont en djersakasha, en
ttssyl, en granispor.

Certaines sont pour-
vues d'un col-châle en
astrakan. Ah l'astra-
kan, c'est le roi du jour!
Outre le col-chûle de
fourrure, on leur voit
une gentille capette, qui,
très souvent, recouvre
les bras. C'est conforta-
ble, et cela étoffe agréa-
blement la silhouette.

L'autre façon en vogue
Simule le boléro, simple
ou double. Egalement
seyant et jeune. Sous le
boléro, se devine la ligne
brillante d'une ceinture
pc cuir.

Tout le long du devant,
lest simulée la fermeture
ttu pseudo-manteau. A
la jupe, quelques décou-
pes, des godets, ou des
plis. A condition que la
coupe soit bonne, l'en-
semble est aussi sobre
que chic.

Mais le costume tail-
leur ne vous semble-t-il
pas tout aussi sobre et

f tu auplarisien par excellence. Cependant, je crois ta robe-manteau
plus pratique que lui Sa façon est certainement moins coû-
teuse. Et puis, au lieu de se présenter en trois pièces, jupe,
blouse, veste, elle ne forme qu'un seul vêtement, d'où économie
de tissu. Enfin, on revêt la robe-manteau en un clin d'oeil, pour
la méme raison, ce qui a son importance Time is moneu
nc L'oubliez pas

Vous pourrez porter votre robe-manteau à la ville jusqu'aux
ïenvirons de décembre, plus longtemps même si t'hiver est doux.
Pour l'attiédir, il vous suffira d'ailleurs de peu de chese d'un
tous-vêtement de Smilaine, d'Agnolaine, ou de toute autre spé-
cialité des filatures de la Redoute, qui ne filent que des latnes
admirablement légères, moelleuses et chaudes et puis d'un
denard, ou bien d'une cravate de fourrure, si la robe elle-même
n'est pas pourvue du rameua col-châle dont je vous parlais
plus ldailt, Francine.

DE QUELQUES DÉTAILS
ILest particulièrement chic de montrer, cet automne desgants tncrustés de deux ou trois tons différents. Moyennant

ces variations de teintes et d'incrustations, Il est rare que
deux paires de gants se ressemblent entre elles, ce qui est.
avouez-le, un beau record

La fantaisie règne surtout dans le crispin. Celui-ci varie
beaucoup aussi par les
dimensions et la forme.
Tel crispin évasé, à la
mousquetaire, demande
d accompagner la man-
che mitaine, étroite et
longue, qu'il recouvrirajusqu'au milieu de
l'avant-bras. Tandts que
ce gant court est fait
pour escorter le tailleur,
et que ce gant Saxe met-
tra une note charmant
dans l'ensemble d'après-
midi.

Les incrustations sont
faites avec des cuirs de
ton opposé bleu sur
brun, vert xur gris tes
incrustations en camaïeu
sont également prtsées.
Je vous recommande cer-
tain modèle, bleu marine,
incrusté de traits bleu
tendre et bleu vif. Je dis

des traits », tant ces
bandes sont étroites.

Et puis, sachez qu'on
fait, pour l'hiver qui
vient, des gants très
chauds. Certains, en tri-
cet de laine, s'arrangent
même pour être élégants

ce qui vous paraîtra
difficile à croire

.4utre bonne nouvelle:
le bottillon imperméable,
à fermeture éclair, se
portera beaucoup. Pas
qu'il soit, lui, très flat-
leur pour le pied et sur-
tout pour la jambe. Mais
il est chaud, presque a

excès, et il vous garde
admirablement de l'hu-
midité. En hiver, ces
considérations ont leur
prix.

Vous aimerez aussi la
'/uêtre-bas, en jersey de
iaine, et le so>ii-ba> de
mérinos, invisible et pré-
sent sous le bas de soie,
qu'il double de sa tié-
deur caressante.

Outre ces modèle* es-
scntiellement pratiques,
on nous offre des bas et
des chaussures fort
attrayants. L a saison

porte un aermer coup aux oas clairs, qui font place aux gaines
soyeuses, couleur écaille, châtaigne, pain brûlé, et surtout gris
sombre

Notez la disparition absolue de la baguette brodée, et la
vogue de la 6aguette jours.

Quant nux soutiers que l'on nous offre, on ne croirait pas à
les voir, qu'ils sont destinés à l'hiver. Vous me direz que les
richelieu, souliers pratiques, y sont en majorité. C'est vrai,
mais ces richelieu-là sont à peu près aussi bas que des
escarpins, dont ils possèdent également l'avantageux talon.
Au reste, nous aurions mauvaise grâce il nous plaindre le
soulier en vogue est d'une grâce exqutse, simple, harmonieux,
fait de beaux cuirs discrets, qui se mêlent sans tapage. Le daim
triomphe, coupé de cvir verni ou de lézard. Tout cela est noir,
ou brun, ou vert sombre. Trés chic, le richelieu de chevreau
mat, assorti au tailleur vert ou bleu marine. Et d'une simplicité
parfaite- pu,

LE CHOIX QUI S'IMPOSE
Toutea les femmes qui aiment faire de

beaux ouvregea de tricnt eu au crochet,
adoptent tes laines du Bon Pasteur et de
Baint-Epin P. F. N. Ces laines sont incom-
parables, et quiconque les essaye leur
demeure fidèle il n'en existe pas de meil-
leures. Vous tes trouvères dans toutes les
maisons de mercerie et de nouveautés, à,jf a/is, comme en province.

CONTRE LA VIE CHÈRE
Malgré l'augmentation des matière» pre-infères extraits de plantes provenanttl' Amérique,produits opothiraptqttes, extraitsde bile et de glandes intestinates qui

entrent dans ta composition de la nouvelle
formule scientifique des Grains de Vais, le
priz de vente au public de 4 fr. 50 le flacon
de trente grains n'a pas été augmenté. Gn
grain avant le repas du soir donne unrésultat le lendemain matin. C'est le véri-
table laxatif dépuratif des familles.

PENDULETTESNOUVELLES
Maintenant que chacun possède un studio,

tes pendulettes de bureau se multiplient et
atteignent à une fantaisie extraordtnaire.

Sur le thème de la penduiette-chevatet
qu'on pose sur la tab7elle du bureau, des
variations naissent à l'infini. D'abord, cetfe
pendulette extra-plate est tantôt en nickel,
tantôt en métal doré, tantôt, encore, enémntu de cnuleur.

D'autres fois, c'est le cadran lui-même
qui se ique de fantaisie Vous voyez, sur
ce petit rectangle, une place dessinée,
avec des malaons gothiques, quelques pas-tant s vêtus en seigneurs Louis XV et, aufond, un beffroi piqueté d'une horloge Evi-
demment, cette pendulette ne ferait pas la
-joie d'un monsieur myope.

Un autre cadran représente le profil d'une
folie femme. A son oreille, une boucle ronde
pend, où l'heure se dessine. ingénieux. Mais

parlerais, volontiers, que cette pendu-
'lette porte son revera Made in Ger-tnany.

J'aime mteux cette autre, en bronze doré
ftt émait bleu semé d'étoiles, qui, ronde
comme un baril, se suspend par un beau
tuban au-dessus de la table ou du bureau.

POUR LE SOIR
Les long qui domineront, le soir, sont sanstenlredit le noir, te blanc, le vert, le rouge,le rosé.
L'ensemble Otanc et noir a un chic tout

jjarticulier.
On porte volontiers sur la robe de velours

woir le boléro d'Dermfne blanche. Parfois,
tin volant garnit ta jupe à la hauteur des
hanches et se borde d'hermine, ce qui har-
tnonlse de façon absolument parfaite la robett fe vêtement.

F TAILLEURS DE FOURRURE
Ils ne sont plus rares. maintenant
Très joli, en particulier, le tailleur detreitschwantt ou. de tissu breitschwantz ll'œil s'y trompe.
Quelquefois, la robe est dotée de longues«ancres de fourrure et la veste n'a pointmanches mais seulement une capette qui

»elle le haut des bras. De sorte que les man-êtes de la robe semblent appartenir au vête-

UNE VOGUE QUI GRANDIT
t"eat, madame, la vogue

du tricot. Voici que beau-
coup de tissus s'efforcent,
d'y ressembler. La plupart
des blousons destinés au
sport sont en tricot. En tri-
cot également la cape pour
la plage, le chate soyeux,
la liseuse d'intérieur. De
sorte que les femmes ne
reuvent vlus ionorer l'art
de tricoter ou de faire du crochet.

le conseille à toutes d'utiliser pour la
confection de ces souples et seyants vête-
ments les fameuses laines des Filatures
de la Redoute. Ces laines sont uniques
coloris innombrables, légèreté moelleuse,
aspect luxueux; vous serez sûres de réa-
liser, avec une telle matière, de délicieuses
choses.

Et si vous n'avez pas te temps de les
faire vous-même, vous pourrez les com-
mander toutes faites aux Filatures de la
Redoute, quf vendent, exécutéa avec leurs
laines, des vêtements à la fois luxueux
et pas chers. Demandez-leur à Roubaix, ser-
vice 41, leur catalogue. Vous serez sur-
prise de voir comme on y peut trouver,
pour un bon prix, de jolis pull-nvers, des
sweaters nouveau. des bas élégants et
solides.

Les envols de catatogue, échantillons et
prix courants sont gratuits.

FAITES TRANSFORMER
ET RÉPARER VOS FOURRURES

50, rue d'Hauteville étage), par la maison
de pelleteries et fourrures en gros fondée
en qui vous fournira un travail soigné
et garanti à des prix très bas. Pour la pre-mière fois, vente au détail aux prix de gros
de peaux prnvenant directement des paysd'orfgine. Vous pourrez les faire confec-
tionner par nos ouvriers spécialisés ou par
votre couturier. Grand choix de renards.

Manteaux sur mesure modétes haute cou-
ture en toutes fourrures pleines peaux; cols
et garnitures exécutés sur les patrons des
clientes.

UN LAIT VIRGINAL
Le lait virginal est excellent pour l'épi-

derme, surtout quand celui-ci est frais,
jeune, intact, et na a guère besoin que d'une
lotion adoucissante pour l'entretenir en bon
état.

Voici donc la formule do ce produit clas-
sique

Mélanger a un demt-litrs d'eau de rose
25 gramntes de teinture d'iris, 15 grammes
de teinture de benjoin, 8 grammes de tein-
ture de panama, 5 grammes de glycérine,
3 grammes de teinture dit tolu, 2 grammes
d'essence de citron, 10 gouttes de teinture de
musc et une quantité équivalente d'essence
de géranium.

Cette lotion, bien mélangée, est exqui-
sèment rafraîchissante. On l'emploie matin
et soir, après les ablutions, à t'aide d'un
morceau d'ouate.

POUR VOS POSTICHES
Adressez-vous d un spécialiste sérieux.

Nous vous recommandons les postiches
Mollard, 18, rue de Crussol, Paris (XI.).
Métro Oberkamp/, Article-réclame Che-
veux longs, francs. Cheveux courts,

francs. Catalogue franco.

NE GARDEZ PAS
CE TEINT JAUNI.

et ces joues affaissées qui vous enlèvent
beauté et fratcheur. Mais soignez votre peau.
La lotion Mauve raffermit les muscles «fais-
ses (25 fr.). Le Bdton antirides Nixe peut
effacer fea plis qui attristent vos yeux et
votre sourire. Le Lait Nixe, en nettoyant
a fond vos porea, vous donnera un teint
clair, frais et jeune grdce à lui, vous joui-
rez d'une nouvette jeunesse La Lotion
Hauve (25 fr.), le Bâton antirides (15 fr.),
et le Lait de beauté et 25 fr.)sont envente dans les grands magasins, dans les
bonnes maisons de par/umerie et ches Nixe,

bd de Grenelle {XV). Invat. 35-39. Si
quelque chose vous inquiète au sujet de
votre beauté, consultez Nixe, qui vous con-seillera gralis, même par lettre.

AVEZ-VOUS.
un vteux nuanlcau de fourrure que vova ne
pouvez plus porter? Confiez-le ait fourreur,
qui y trouvera certainement la mntière d'unfourrage pour votre fillette. Elle aura ainsi
un manteau de lainage doublé de fourrure,
qui lui tiendra très chnud et ne vous coû-
tero pas cher.

MANTEAUX DE SATIN
Bien que presque tous les manteaux soient,

eette saison, en drapella, on en voit cepen-
dant quelques-uns en salin. Ils sont réservés

l'automne.
Un col de fourrure les attiédit, col très

souple, comme on l'aime en ce moment.

PETIT SECRET
Vous aurez des mains blanches et douces

en employant le Savon des Prélats. qui net-
laie sans irriter la peau, et la Pète des
Prélats, qui leur donne un velouté incom-
parable. Un léger nuage de Duvet de Ninon.
poudre de riz d'une finesse exquise quoi-
que très adhérente, vous préservera du
contact des tmpuretés de l'air. Parf. Ninon
et Exntfque, 31, rue du 4-Septembre, Paris.

CE QU'ON MOUBLIE PAS
On dit que tes femmes n'ont pas de

mémoire. Ces possible. Ce qui est sûr,
c'est qu'elles ont la mémoire de ce qui leur
plaît. li se peut qu'en octobre les femmes
nublient beaucoup de choses leur para-pluie, leur sac main, leur carte grise, laclé de leur appartement, la recette du
dernier cocktail, l'heure d'un essayage et
la fête de leur mari. Mais Il y a une chose
qu'elles n'oublieront pas.

C'est que, pendant touto la durée d'octo-
bre, Bourjois offre à toute acheteuse d'une
batte de poudre de riz Soir de Parisfr., un flacon de parfum Soir de
Paris, dans un rayissant étut d'émail bleu,
très pratique pour glisser dans le sac

main.
Jusqu'au 31 octobre, dernier délai, le

flacon d'extrait et la botte de poudre sont
ltvrés dans un méme carton portant uneétiquette bleue et la date extréme de. lavente. et du présent. On les trouve dans
toutes les bonnes parfumeries, salons de
coiffure et grands magasins.

DES ONGLES IMPECCABLES
Même si vous vous livrez a des travaux

très salissanfs vous aurez des ongles fmpec-
cables si vous passez, chaque mattn, entre
l'ongle et la chair, CextrêmUê d'un bâton-
net coiffé d'ouate et trempé dans l'eau oxy-
génée.

Petits Conseils
Toute bonne ménagère doit avoir dt ta

9ubigine Tiret, seul produit enlevant les
taches de rouille sans brûler le linge, vente:
épiciers, droguistes, bazars. Sachet
mottes: 2 et 4 fr.D&pôt, 27, r. RaIfet,Paris.

H. G. Nettoyez ces émaux avec un peuf alcool a 90 aegrès.

Le gant mi-long est parfois d'une orlgl-
ItoUté très osée. En chevreau noir, il est,

partir du poignet en chevreau blanc, ou
bleu. ou rose. D'autres fols, il est blanc, mais
semé de iuues noires, ou de cercles sombres
tftntrfcroisanl.

Dora. Oui, il existe beaucoup de cal-
mants dentaires, mats ils ne sont pas à con-
ttiller comme ils calment les douleurs, on
remet de jour en jour et de mots en mois sa
visite au dentiste, dt, pendant ce temps, La
tf*»t s'abîme de façon irrémédiable.

i» soir, le soulier est, la plus souvent,
tn crêpe assorti à ta robe.

Pour escorter une toilette de satin noir
mtrnx d'argent, j'ai vu des escarpins noirs
fourvus de talons Incrustés de strass.

Fidèle. On nettoie très bien des tou-
ches de piano avec un chiffon humecté d'al-
cool à 90 degrés.

Pour empêcher votre clavier de jaunir,
recouvrez-le d'une bande de flanelle. Ne
vous donnez pas la petne de la décorer ou
de la broder le dessus de clavier est com-
plètement démodé on l'emploie non pas
pour la décoration. mais pour la préserva-
ton des touches.

Et ne manquez pas de déposer, dans votre
piano, une ou deux tablettes de camphre,
qui préserveront les « feutres » de la dent
rtss miles.

Pn teint idéal. Plus de rùies ni de
taches. Le secret des plus jolies femmes
vous sera gratuitement révélé. Ecrire à
Glnna, P. P. Capdenac (Aveyron).

Une maman Inquiète. La viande n'est
pas Indispensable aur petits enfams. Cepen-
dant, quand elle est bien digérée, et prise
en petites qualités, elle ne saurait leur faire
de mat. A vous de voir si votre fillette peut
supporter une nourriture plus riche. Essayez
de lui donner un brin d'escalope, une noix
de côtelette, Et surveillez la digestion de
l'enfant.

B. Henry, le posticheur réputé, vous con-tectionnera, aur commande, des postichesimpeccables un prix très abordable rueTurbigo, Parts. Envoi franco du calaloque
nn 2. Ondulation permanente.

Peu Parisienne. La maison de couture
prix ne sont plas la portée de tout lemonde. Le moindre manteau y cottte
sans fourrure 2.400 francs.

Armande. Pourquoi ne choisissez-voua
pas un joli crépe de laine pour votre robe
d'après-midi ? Une robe n pas toujoursbesoin d'être en soie pour être élégante.

I a-t-il une tache de graisse sur votreparquetP
Versez quelques gouttes d'essence de

térébenthine sur l'endroit taché recouvrez
de cire jaune taillée en lamelles extrême-
ment fines. Là-dessus, posez un fer à re-
passer bien cAaud. Il y a beaucoup de
chance pour que votre tache de graisse
disparaisse.

(Communique.)

Chronique do CIRQUE

RASTELLI A MEDRANO

Dans ta piste, l'arène où l'artiste est
jeté en pâture au public sans autre dé-
fense que son art, en pleine lumière, le
jeune dieu moderne de la très vieille jon-

glerie apparaît, bondissant. Il n'a plus.
comme au Wintergarten de Berlin, où je
le vis jadis, l'efficace protection de ce
rideau de velours noir sur quoi se déta-
chaient, au mieux de leur effet sculptural,
ses attitudes si splendidement classiques.
On peut craindre pour le divin Rastelli
l'impitoyable ambiance du gouffre aux
parois de regards convergents.

Crainte superflue. C'est sur la piste
de Medrano que Rastelli m'est apparu
dans son élément véritable. C'est là que
le jongleur a retrouvé son cadre, au
milieu de cette foule assise circulairement
qui est, en somme, la cristallisation de la
houle des badauds qui se pressent autour

des « posticheurs», sur la place publique.
Et il y a si longtemps que Rastelli tra-

vaille
< en placarde » dans le cercle en-

chanté Il y a des siècles et des siècles.
Songez que les circula tores de Rome
tenaient leur art des Grecs, qui le tenaient
des Egyptiens, qui, eux-mêmes, l'avaient
reçu des Indous contemporains de Manou.
Suivez la course du flambeau voyez le
joculator de Byzance devenir le trouvère
du '« Jahrmarkt a de Nuremberg qui,
après avoir chanté les exploits de Bar-
berousse, jongle avec les boules qu'il vient
de prendre dans la sacoche pendue à sa
ceinture. Il passe la Manche et c'est le
minstrel anglais au visage barbouillé de
suie. En France, il parade sur les tré-
teaux de la foire Saint-Laurent, à côté
du pitre, son compère.

A la naissance du cirque, dans la
seconde moitié du .tvm' siècle, le jon-
gleur vient timidement prendre sa place
dans la piste, où il n'est que le modeste
comparse de l'écuyer, du dresseur et du
funambule. Mais quand surviennent, vers
le milieu du dernier siècle, les bateleurs
chinois et japonais, en présence de l'en-
gouement du public pour les Asiatiques
manipulateurs de tridents, d'assiettes, de
plumes, de poignards, le jongleur euro-
péen se réveille. Et de grands artistes
surgissent Agoust, Spadoni, Chenko,
Heras, Kara, Salerno, Severus Scheffer,
Street, Everhart, Cinquevalli.

Enrico Rastelli est la synthèse de tous
ces hommes. Mieux il est la synthèse
de tous les jongleurs qui jonglent depuis
l'existence de l'homme. Il est le circulator
romain, le trouvère du Jahrmarkt de Nu-
remberg et le minstrel de la Bartholo-
mew Fair, bien qu'il ne puisse justifier
que de trois générations de noblesse de

cirque, comptant parmi ses ascendants les
Franconi, ces gentilhommes de la piste,
et les Price, les fameux clowns au pa-| pillon brodé. Comme le merveilleux Al-

fredo Codona, qui, dans son éblouissant
numéro aérien, a conservé le tour si
forain du saut c la tête dans le sac
Rastelli ne renie rien de son beau titre
d'enfant du voyage. Il a rejeté la mise
en scène compliquée d'Agoust, la livrée
mondaine de Kara. Il travaille, il jongle

simplement, vêtu d'une tunique flottante,
avec des accessoires point truqués. Et il
atteint, sans effort apparent, au sublime
que, seul avant lui, dans son art, avait
approché Severus Scheffer.

Beau comme un dieu.- C'est le cri de
toute la salle quand Rastelli interrompt,
une seconde, sa gymnastique légère pourse figer dans une attitude d'Apollon py-
thien ou de coureur de Marathon. C'est
vrai, mais, hors de son travail, ce n'est
qu'un beau garçon comme tant d'autres.
Ce qui lui donne, dans son numéro, cette
beauté supra-humaine,c'est qu'il fait, avec
une perfection suprême, des exercices que
l'on jugeait impossibles avant lui. C'est
l'homme maitre de sa vitesse, de son élan,
de son rythme, de son équilibre, à un point
tel qu'il semble un sylphe à peine maté-
rialisé.

Je ne décrirai pas dans le détail le
numéro nouveau de Rastelli, acrobate,
équilibriste, antipodiste et jongleur. Qu'il
s'agisse de jonglerie cinématique ou vélo-
cimanie, de jonglerie statique, c'est-à-dire
d'équilibres, de jonglerie symétrique ou
asymétrique,dans n'importe quelle branche
de son art, Rastelli fait plus fort que
jamais homme n'a fait. Comme Alfredo
Codona, il commence par des tours que
beaucoup de concurrents placeraient à ;a
fin de leur numéro.

On sait que l'équilibre sur une main
n'est pas un exercice des plus faciles. Que
dans cette position Rastelli fasse tourner
une grande barre avec les pieds et une
autre plus courte de la main gauche, n'est-
ce pas un défi à l'impossible? Et cet
exemple d'asymétrie tenir sur le front un
bâtonnet animé d'un mouvement rotatif,
de la main droite une sphère également
tournante, de la gauche jongler avec trois
bâtonnets, cela en équilibre sur le pied
droit, un cerceau virevoltant autour de
la cheville gauche, dépasse l'entendement.

Je ne ferai qu'un reproche à Rastelli
celui d'être trop habillé. Apollon ne doit
pas descendre de l'Olympe en tunique. La
même légère critique vaut pour cet autre
splendide artiste qui a nom Colleano.

Rastelli, Colleano, Codona les trois
étoiles de première grandeur qui brillent
actuellement au ciel plutôt sombre de nos
cirques et variétés où les grands numéros
se font rares. Trois jeunes divinités la-
tines, trois statues animées d'une frise de
temple grec ou d'un portique de gymnaseromain et qui, dans leur art respectif, sont,
comme il doit être, les plus beaux parce
que les plus forts.

Henry Thétard.
ON REPÊCHE UN INCONNU

On repêche en Seine, Satnt-Ouen. le
cadavre d'un Inconnu paraissant Agé de
vingt-cinq ans.

Mesurant 1 m. 70 environ, les cheveux
châtains, le visage rasé. d'une corpulence
assez rorte il était velu d'un veston bleu
et d'un pantalon noir Pt chaussé de sou-
lier» noirs et blancs.

Une discussion qui finit mal
Ahmed Saïd, vingt-huit ans, manœuvre

demeurant à Levallols. se trouvait dans un
garage, boulevard du Temple, lorsqu'il
eut une discussion avec un laveur congé
dié, Oouade Boussade, vingt-quatre ans,habitant 32, rue Escurol Les deux hommes
«rapnêrem la station de métro « Reulily •;
lu discussion s'envenima au point que le
manœuvre tira plusieurs coups de revolver
sur son Interlocuteur. Atteint & la Jambe
gauche, Boussade a été atlmis a la Pitié.

M. Gueudet, commissaire des Quinze-
Vlng-tj, a envoyé Ahmed Sald au dépôt.

Premières

Palais-Royal. Une femme qui a du sang
dans les veines, comédie en trois actes
et quatre tableaux de Ni. André Blirabeau.
Qui eût dit, lorsque l'étudiant en mé-

decine Le Goff se prêta, le premier, à
l'opération de la transfusion du aang
pour ranimer les forces d'un malade, que
cette opération offrirait un jour un sujet
de comédie.

Après une journée commencée par un
déjeuner sur l'herbe, une jeune femme
est victime d'un accident. On la trans-
porte dans une clinique où te docteur
juge nécessaire cet apport d'un sang vi-
goureux à la blessée. Le mari, Emma-
nuel, et le beau-père d'Isabelle invoquent
des prétextes pour ne pas donner le leur.
C'est le chauffeur, Emile, un < Parigot »
de belle humeur, qui s'offre pour cette
énergique médication. C'est le salut pour
Isabelle, mais l'opération a eu des suites
singulières. La jeune femme, qui avait le
caractère le plus doux et dont les ma-
nières étaient discrètes, a pris d'autrcs j
allures. Elle parle et agit comme agirait
Emile, elle se moque de ses invités à un
diner de cérémonie; elle ne se fait même
pas faute d'employer de gros mots. Le
sang d'Emile, qui coule dans ses veines,
a produit en elle cette transformation qui
stupéfie ses parents et ses amis.

Elle semblait n'avoir point de volonté
et la voici traitant son mari avec désin-
volture. Emmanuel se sent humilié. Pour
reprendre son autorité, il n'imagine rien
de mieux que de se faire transfuser le sang
du père d'Emile, rude campagnard, un
sang qui doit être encore plus généreux
que celui du chauffeur. Mais il attend
vainement l'effet espéré. Il s'explique cet
échec en apprenant que ce père n'est pas
le vrai père d'Emile. Comme il faut en
finir, une autre explication est donnée,
plus conforme aux lois physiologiques.
Isabelle va être mère, ce qui suffit à
donner la raison de son exubérance et
de sa nervosité.

Cette comédie vaudevillesque a, du
moins, le mérite d'épargner les quipro-
quos rebattus, et même dans la plaisan-
terie prolongée, de garder encore quelque
tenue, surtout dans les premiers actes.
C'est ce qu'on pouvait attendre de M. Bi-
rabeau qui s'est, avec souplesse, adapté
à tous les genres.

La pièce est agréablement jouée par
Mlle Germaine Risse, passant d'une ti- j
mide réserve à une excentricité où elle
conserve du tact dans sa verve; par
Mmes Augustine Leriche et Fusier-Gir,
restant, sans cesser d'être gaies, dans le
ton qui convient; par M. Duvallès, qui
dessine pittoresquement son personnage
sans trop appuyer; par M. Jean Wall,
amusant dans ses étonnements MM.
Hennery, Charles Lorrain, Bergeron
Mmes Yvonne Garat, Henriette Moret et
Louise Danville.

Paul Ginisty.

Opéra. Custor et Poilux, de Rameau.
Comme le musée de Cluny, le chef

d'oeuvre de Rameau est un de ces monu-
ments historiques dont les ruines gran-
dioses imposent le respect. On les visite
avec une curiosité déférente, puis l'émo-
tion s'y refroidit à la sécheresse des murs
ou à la lenteur des accents, et l'on en sort
avec la satisfaction inavouée de vivre
avec son temps. Et les retapages, comme
les guirlandes électriques et autres feux
de bengale, loin de les rajeunir, en ac-
cusent les patines ternies, les crevasses et
les morceaux épargnés par le temps.

La qualité d'une exécution excellente
de ce Castor n'en peut écarter la mono-
tonie languissante, l'archaïsme ampoulé
des défroques mythologiques, et, malgré
les somptueuses décorations, le regret
d'une vie qui s'est retirée dans la sérénité
des bibliothèques. Le chant de Mlles Lu-
bin, Marillet, Campredon, de MM.
Rouard, Vergnes, Claverie atteste la pu-
reté et la noble autorité du style, les
danses alternées de nos grands sujets
Mlles Zambelli, Lorcia, Bos, M. Peretti,
témoignent de la sûreté de notre école,
et la baguette ardente de M. Gaubert, de
la richesse de son sens esthétique.

Le chef-d'œuvre du grand ancêtre,
ce c pivot sur quoi repose la gloire de
la musique française n'offre plus à nos
sensibilités fébriles que le témoignage im-
prescriptible de ses fragments fleuris.

Ch. TENROC.

FAITS DIVERS!
Les accident* de la rue

M. Charles Brochet, marchand de porcs",
rue Pascal, est renversé par une autol'angle des boulevaids Arago et Port-

Royal. Cochtn.
Par suite d'une fausse manœuvre, un

camlon entre en collision, quai de la Gare,
avec un tramway. Grièvement blessé, le

machiniste de ce dernier véhicule, M. Da-
mille Taillade, quarante-deux ans, demeu-rant 12, rue de Metz, Il Maisons-Altort, est
1 admis t Cochin.

A la porte de Salnt-Cloud, un cycliste,
M. Jacques Mourier, domicilié rue Ernest-
ttenan, à Issy, est renversé par une auto.
Bouclcaut.

Mme Pêcheur, quatre-vtngt-deux ans,
7, rue qe Pal1kao, est renversée, boulevard

1 Louis.
Avenue Wilson, à Puteaux, un tatl,

1 conduit par M. Joseph Bonoud, 63, boule-
vard de Versailles, & Suresnes, a renversé
M. Jean-Baptiste Battnclaux, soixante-dix-
hutt ans, rue Edouard-Valllant, Pu-
teaux. Le vieillard fut tué sur le coup.

Mme Jeanne Maraubot, demeurant rue
de Chézy, Neullly, est renversée par un
camion, avenue Henri-Martin. Beaujon.

Rue du Poteau, la Jeune Juliette Jul-
lien, quatre ans, habitant 109, rue Cham-
pionnet, est renversée par une auto. Bre.
tonneau.

M. Gaston Bèze, domicilié 118, boule-
vard Ney. est renversé, boulevard Barbés.
par une auto. Larlbolslère.

Une auto renverse, place Constantln-
Pecqueur, Mme Camille Feuillet, soixante-
ctnq ans, habitant 1D, Impasse Letort. Larl-
bolslère.

Non loin du domicile de ses parents,
70, rue de Vincennes, a Montreuil-sous-
Bols, le Jeune Gabriel Gilbert, huit ans, a
été renversé et grièvement blessé par une
luto. A Satnt-Antoine.

Joseph Cattelet, trente-huit ans, ma-
nœuvre. 5, rue de l'Etoile, à Arcuell, bat-
tait sa femme dans la rue. Au dépôt.

Mlle Alice Battut, quarante-trois ans,urlflnalre de Flayac (Creuse), cuisinière,
88, rue de Lille, s'est jetée, hier a midi,
dans la Seine, au quai des Tuileries. Un
témoin de cet acte de désespoir M. Marcel
Cire, 10. rue Léopold-Robert, se lança à
',l'eau et réussit a sauver à temps Mlle Bat-
tut. La cuisinière a été envoyée a l'infir-
merle spéciale aux Ons d'examen mental.

M. Alphonse Hureu, vingt ans, peintre
en bâtiments, domicilié 35, boulevard
Bonne-Nouvelle, tombe- du haut d'une
échelle au cours de son travail, 155, rue de
Rennes. Laëniiec.

Près de la gare de Lyon, on trouve,
errante et atteinte d'amnésle, une femme
d'environ soixante ans. modestement vêtue,
ayant sur elle un billet de deuxième classe
Abbevllle-Parls Intirmerie spéciale du dé-
po:.

intervenant dans une rixe, plissage de
Ménllmontam, le gardien de la paix Lazare
Maubon, du XI- arrondissement, est blessé
de plusieurs coups de pied à la Jatnbe
droite. Son agresseur, Arsène Simon, vingt-
Six ans, livreur, passage de Ménllmon-
tant, est arrêté.

On retire de la Seine, a Eplnay, le
cadavre de M. Léon Rosier, cinquante-six
ans. rue de Parts, & Saint-Denis. Sui-
cide.

Dans un café de la rue Dldol, un habile
voleur dérobe la montre de M. Pierre Falles.
domicilié 61, rue Lecourbe.

On retire de la Seine, près de l'Ile
des Cygnes, le cadavre d'un homme ayant
séjourné très longtemps dans l'eau. Institut
médico-légal.

On arrête pour escroquerte t'appar
tement Jean Jusot, quarante-cinq ana, con
cierge-gérant. 10. rue Krancls-de-Presaensé.

Une fuite de gaz s'est produite rueCharles-Berthau,à l'angle de l'avenue d'Ivry.
A cet endroit, la boutique (l'un marchand de
vin a été envahie par le gaz.

Malade depuis de longues auuées,
M. Léon Baudoln, tôlier, 6, place Collange,t Levallols-Perret, s'est tué d'une balle de
rejouer duu La ttu,

PAVILLONS
lin ciment ermé par panneaux « INVISIBLE ». façon meulière, mouchetis, platr»
intérieur, couverture tuiles. Même solidité que maçonnerie 3 pièces, francs.
Système breveté S. G. D. G. Visible tous les jours, dimanches et fêtes. De 1 à

ans de crédit. Spécialités de revêtements pour maisons en bols.
BXPOSXTIOZT 0. B. IL., 19, rue de la, Mutualité prolongée, à .UTTOITT (Sein*).

ACHAT BUOlii, Brillants a SUU0-I6O j COUPONS TISSUS
spscxAura pou» roBAnrst ao&DBTxnr, bs, r» Bfenowr. rmxi».
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Bout. aut. tlem. enf. t. &g., 40 mm. Paris,
p. m. Routhiau, 3, r. Gare, Chanteloup, S.-O.

srru étions divbbsbs
Sondeur con. sondage, puits, pouv. second,
chef cliam. d. au;, trav. eherch, empl. rég.
Paris. Paillard, r. Timy-St-.Nicolas (M.-et-M.)

OFFRES P'BMPIOIB
Diva»

Mons. actif, sérieux, 20 à 30 ans, sans conn.
spéc., paiiv gagner l.âoo à fr. Se prés.:

av. du l'arc, Joinville-le-Pont (t9 à -20 Il-.)JEUNE HOMME "%[lL™Z&
Mttr. exig. 10S, rue de la Chapelle.

13 il» ans, p. cmpT
U>EIDIU U/'ilN 11«J bureau, belle écrit.

1S, rue du Cénéral-I.asalle.

ses. JBoulangcrie, 116, rue Saint-Dominique.

Sté OEVAERT, 5, ruc Rocroy.
On dem. hommes etdahîês habitant,
il, l': et 19e arrondis, p. adres. à faire chez
sot. Se présenter avec quit. loyer. MARCHO.N,
36, r. du Chemin- Vert. Métro Richard-Lcnolr.
Jnc homme 15 ans env. p. courses et courrier
Se présent. GEORGES, S- r. de la Victoire.
trie manutentionnaire bonne écrit. et
coun. mercerie. Jérôme Levy, ne, r. st-Uenls
On dem. joes Olles ou jnes gens 15 a., irav.

J^»c)fe- QOLLET, S, rue Barbette

Se présenter 7, boulevard Barbes.

U, nte_ClaveI._Méu>o Buttes-Chaumont.

Tpa, 8J, avenue Philippe-Auguste.i. li. 16-17a Hvr. tri p.d'aiira., Iog. u., b.
pay. nér. Se pr. ôi, r. Longrcuamp.>'euilly, S.
J7iaïé~dto'iirÏ3~a i5~à7~pTîrav.~i>iir.présTpT
parents. Institut, 7 bis r. Grandes-Carrières
banuTiV. très bonne écrit. active, riôbrcTitlnT
p. débits factures manutent. et embal. En.
Montaud, Si, r. Joan-Jaiires, Levallois-Perret
J. r. mimie cëviif. éïïîcl., déiîr. apprend.
commerce, début fer. semaine. Présent,
par parents à ALTOS, 21, r. Jean-Jaurès,

à l.eval!oi=_ (porte Champerrep.
Ouvrières t;ssëû5cs,mét. jacquard, ^ïerâ. H.

Cacn, rue Danton, Pré-saint-GervalS.
Jeune Homme ans ~p"commerce tissus
nouveauté. Normand, C7, rue des Jeûneurs.

tenue de livres. CORBIERE, 10, rue Sentier.

lettre, 33, avenue de la République^

de liugerie et confection pour dames.
TA1LLET, rue Jean-Jaurès, Puteaux, Que
bn~deinam1e~scleurappareillecaisse
emballage, 89, rue Vietor-Hugo, Courbevoie.
On dem. ouvrières pour ~atëliêr~"dê~ïiickél.

DIEM, 62 bis, avenue Parmentter.

sans emploi. même n'ayant aucun métler p.
pliage de catalogues et prospectus, etc.'l'rav.
taclle. On gagne suite et on met au courantrirt_Ë dispos. Marchon, 36, rue C&emin-Ven. j
Culs. p. restaurantrriduïr., coucn~bir50b"fr.
V réf. ,^j, pi. Gare, Conliaus-Satnte-Honorine.
icïïnês~rilïës.~ï4 a 18 ans, demandées par

CHOCOLATRRIE,51, avenue de SéKur.

On dem. garçon dn magas. einbaî. av réf.
Sté d'Horlogçrie, 1Q6, r. VlelUe:dii-Temple.
Ouvrières en drap," ouvriers en fourrure.
Braun, r. de Grenelle (.NI- Salnt-Sulplce).
On
déb. 300 fr. par mots. Fabr. de Parfums,

54. rue Phillppe-de-GIrard. PARIS <18«).

On demande uu BON MEULEUR POLISSEUR
et un bon TRACEUR VERIFICATEUR, munis
d'excellentes références. Se présenter Société
GNOME et^RHONE, J0,_bd
On" demande un BON DESSUS ATËÛr~doO-
TILLAGE, muni d'excellentes références. Se

présenter Société GNOME et RHONE,
70, boulevard Kellermann, PARIS.

TRËILLÀQEÛRS ~~s6nf~dèm
Hourtin, r. 1\ -Novembre, Aumay-sous-Boia.~t~S. F.

demandés Ets RADIO L L, 137, rue de Javel.
F. A. M.

176, avenue de Verdun.
Issy-les-Moulineaux

demandent
TRES BON AJUSTEUR-OUT1LLEUR

_TOURNEUR-OUTILLEUR
"T.~srp.

Moniteurs
Bobineuses

dem Etab. RADIO L. L., 137, r. de Javel
On dem. mouleurplacpilsïe"p<)ur~rôbiriëtteric
de bronze. S'adresser 14, rue des Lilas, a

MOHTREUIL-S0US-B0IS.
On~"dem. ouvrières d'usine de 16 à 30" ans;
Emploi stable Raffinerie SAY, 123, boulevard
de la Gare. Se présent. le matin à 7 heures.

Lire un page S une autre aérie de
PETITES ANNONCES CLASSEES

avec les même. rubriques que ci-dessous
iiiiiiiitiiitiiiiitiiiiiimimiiiiiiiuiiiiiiiiminiiiiiiiimiiiiiitnmii
Société de Mécanique de CUchy demander

bons fraiseurs et tourneurs-outllleurs,
un affûteur de scies à ruban et circulaires,
régleurs de tours Cuttat, uu mortaiseur.

Se présenter avec références
180, quai de.. à Citchy.

Tdcherou monteur en "cbaûffage avec "oïïtlP
Iage. PIIULPIN. 187. rue du Temple.

PLOMBIERS-ZINGUEURS
PLOMBIER conaissant réparations.

Se prés. av. certit. 17 Il 19 b. Il l'Entreprise
Kaspérelt. 7, r. des Huissiers, NeulIly-s.-Sne j
Plombiers. Sté d'EclairagëT49."r.d'Avron;

~On~dëmand"e BONNES ""WÔBlNÊUSËsr
Se présenter avec références. Ole THUMSOIV-

HOUSTO.v, Dt Vacliines Parlantes
et T. S. F., 10, rue Nanteuil.

(Angle Si, rue Branclon), Paris
On dem. aiésenis-fraiseurset manœuvres ay..
notions fabrication caisses d'emballage. Sté

Française des Broyeurs Henry et Cle.
7, rue Guyard-Delalatn, Aubervtlllers.

On demande AJUSTEURS-MODELEURS ou
AJUSTEURS-OUTILLEURS connais, le modèle
métallique. Se présenter à la Cie CRANE, rue

de Verdun, La Courneuve (Seine).
Tramway ou 72, Pont du Bourget.

"~CÙVEUSE~S""EXPËRiMENTËES"'ÀTËi.IÉR~"
MICA, 18, boulevard Barbes.

On demande bons monteurs pour tableaux;
PLEURY, 4, rue, Jessaint.

chefs d'équipe montage découpeuses
emboutisseuses sur presses.

S'adresser.: Projecteurs MARCHAI.. 1
rue Mébul, à Pantin.

bd d'Asnlères, a Keullly (Jatte).

J. f. brevet élém. tf. ble écrit., act. débrouill.
pour emploi bureau et eompiablllié. Ecr.
Montaud, ji, r. Jean-Jaurès, Levanois-Perjet. j

FêTSmc'lytô^fâcTû't^âyTpi'ât
A. B. 1.. ao, rue d'Enghien (10_»i.

TES. ECRIRE EN IKDI0UANT REFERENCES
et PRETENTIONS. DOLLAR, 19. QUA) MARNE

JOINVILLE-LE-PONT.

connaissant machine booklceeping. S'adres.
Màurel, r. Rivoli. Le matiu avant 10 b.On demande BON COMPTABLE. Ecrire
références et prétentions sans joindre timb.

SOCAF1NA, 80, rue Cai'dlnet.

femme. Se *j, bd. Bourdon, i'.

PETITES ANNONCES CLASSEES

i"* TOUT umaar qià.
V

|| prœltbl» d'aillaire, «on

10 00 en espèces' I
au* le« mantantii payés par TR R

15 frano
fan

nwimtn I KUHi 1

Pour bénéficier du tarif réduit,
s'adresser par lettre ou se présenterau

«Petit Parisien», 18, rue d'Enghien,Pari»

Modes, Lingerie, Couture
Bonnes ouvrières képi sous-oflîcier. Trav.
i domicile. Bourdon, 17. rue du Louvre.

de DAMES et de FILLETTES. S'adresser
Ateliers du BON MARCHE, 106^rue du Bac.
0n demande presseurs,monteuses de mau-
ches. ouvrières talleur, pompières. Confect.

pour hommes. S. I. V. A. S..
16, rue des Colonnes-du-Trone. M° Nation.
On "demânârp. Paris, corseUèrês~cônnaïssant
orthopédie. S'adresser le matin, Si, rue de
la Sablières, Asnleres. Près gare Bécon-l.-B.

Gens de maison
On dem. bonne a tout faire, sér., bon. réf.

MARCHAND; 31, quai Bourbon (4»K
Bônne à t. faire, sachantbien cuis., peumén,
réf. S'adr. Lefèvre, rue de Chazelles, 17e.
On dem. fme seule p. garder et entretenir
hiver maison banl Faire cuis. et mon. pend.
été. Réf. tr. sér. exie. Se prés, de 9 h. à 12 h.
oa écr. Lapanouse, 5, r. Vienne, Paris, 8-.
Femme de chambre débutante, présentée par

ses parents. Se présenter le matin.
PARSONS, boulevard de Paris.
Jne bon. même déb., sér. Se prés. le matin,
10, Ferdinarnl-Fabr-e, 58 étage. NI- Convention.

BraUUZ DE PLACBMJ5WT
^É,\CË MONCE.W724 bïs7 MlSTCoûfceUèT,
place de suite et bien tous bons serviteurs.
)il demande jeunes filles sérieusespour
apprendre commerce dans bonnes maisons
l'Alimentation, Crémeries. Logées. Nourries.
Bien payées. AYRAULT, i, rue Française.

SOMMER gros gages, placées jour mêmemiYri'rr -Z 7l'. Paris.

Vncienne et réputée CUbcblâtei'ïe,dëm. jnes
?ens, sérieux, actifs p. représentation Paris,
banlieue. Fixe et commissions. Ecrire av.
référ. Duguel, P. 0. P., 21, boul, Voltairo.

CôlFrURÉ, mas., man., péd. Cours profes-

\pprenct coiffure, ond., manuc., taille, barbe
Académie Partslenne, JI6, bd Sébastopol.

Apprenez coiffure. tailleTondTrmauuKrbarbe
pus. Cours J. et S. Jacques. 10, bd St-Denis.
INSTITUT M ADELYS, T rcprisi'cburs^ côilrûFeî
manucure, pédicure, massage, soins beauté,

Conduite intérieure nosensartcbmme^neûvë
km). On répondra il toute offre se-

rlense, Ecrire son? D. S6. Petit Parisien.
Bnselgmament automobile

Loc. s. chauf., 16, bd Beaumarchais,noq.:

Ii9 ter. bd VUlette, /ti\ II II II J)
CLICHY boui.
ViCtL-HUgO. PERMIS FORFAIT. LEC. PRIVEES

Dem. app. 5 p., Il cour., quart. été¡¡-, L. de 20

Appart. 3-i p., t. cent., ss repr., qii. Etoile.
L. à 15-000. Mme de C., 14, rue

\ppactem. a "gdes p., cuis., débar. êi ënt., e.,et., toy. '2.000, rep. just. 6.000, à St-Denis
%). S'ad. Mme de c, r. Marlgnan, Paris.

Lyon), bx logis et 3 p., 2.600 et 3.500 net.
Mie. c. S'ad.: p. vis., s. pi.. C3. rte de Ville.
nouve-St-G., a Vil.-le-Roi. (Des, g. V.-St-G.).
ITALIE, 1 pT~900; Râipaiinj~p7~cuis. 1.9ÔÔT

F. 1. A, T., i6, rue Saint-Ferdinand.
LrBR. SUITE7 1 et). "ï.000f2p. C7Ï.50O; 3 p. c.
2.500. C. F. P., M, r. Lauriston Etoile 8-20 b.
Llbrë~5ôTtiïtT~ri"pTcT iTôôor2~p7c7T6OuT 3 p.
luis. 9.400. S'adr. S. r. de.l'Isly (g. St-Laz.)
Libre dê"sïïire7"chT~cUisT,~9ÔÔ7 4 P. c. 4."m

Univers, S7. rite Paradis, 9 a 18 h. 30.

DB

BOPSON, 94, rue Saint-Lazare.
Urg. à" sais tF ïïs pays
r.-de-ch. surél. 4 p., bon. const., dép., eau,
èleet., 4.800 m., arc. fruit., rlv. pois. Px xel-

46.000. Le Logis. Laffitte.
SÂ"NNÔÎSi~pFôpr'iéTé"2"Daï.7"p.,cùSTTgren.
Sébar., cave. cour, buand.. nie! gd .tard. Av.
20.000 cpt. ETOILE, il. Paris.

lave. dépend., jard. potag., et agnim. 2.710
mq, b. arbres. Avec comptant. ETOILE

AGRICOLE, 11, rue du flavre, PARIS.
VALLEE "(TEURE. Mais, nve, 2 p. s.~sôus-S0L

mq, puits, rivière, forêt. 18.000 fr., dont
compt.' SAILLARD, l'Habit (Eure^

LOIRET," mais. "3 p., 1.000 m. Jard., T ni. gare
fr. Metzger, 23, rue raul-Bert, PARIS.

Réalisation urgente, rég. St^FÏapênttn, centre
gros pays t. fournlss. mais. bourg., t. b. état
5 p., eau ville, beau jard. fruit.. l.soo m. gare

Prix fr. LOGIS, 2i, rue Lafntte.
Banliëiië7"3minûtêi^lpari.

Coquet pavillon, 3 pièces et cuisine,
m. jard., eau, gaz, élect. Prix 4S.Ô0O fr.

Groajean-BeaudoutCie, 62. bd Magenta. Pans

Coquet Davillon, pièces, tout confort., avec
jardin. Prix francs. FaclJitfs.

BOISLEVE, 130, boul. Richard-Lenoir, Paris,
lôkm Paris, gde vill.7 p., dépend"parc
ombragé, '2.000 m. Occas. ;t25.000 fr., convient

pension famille ou maison santé.
P. BAILLY. 51, rue Condorcet (9').

Dep. 2 fr. le km. Collet.42.rT"Mollèrerïvry.
spbciaLWbs POUR pobàïïïs"

Liquidation à vil prix~âvant inventaire, du 18
au 2S octobre de tout le stock. Bonneterie
en gros. bas, ohsus?ctti>?, chandails. Fabriq.
Roger Roland. 117. rue Saint-Martin, Paris.

lUrAïPl&irS rue Saint-Marc, cent.
JC]L«.jr\.I\âCiinern Enq. Consultations grat.MONDIALE=POLICE
par ex-inspecteurs P. J. Enquêtes. Recher-
ch8s. Filatures. Surveillances. Toutes mis-
sions. Prix modérés. 6, boulevard Saint-Denis
Botzaris 30-71. Tous 1. jours de 8 b. à 20 b.

Dimanche 8 h à 14 b.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

BOULANGERIEParis rem.12qx fr.Dpatiss.sem.160fant.p.j. Bail6a.3.000.
Avec30.000cptMJDENE,29.bdMagenta,29.
ïiORbb"NNË"RIË~PteParis,b.5.L.L300.Aff.\j 800,logé.Av.12.000.MALHODRT-GAILLARD
Bur.104,BourseCommerce,2' et.Paris

camionsauto T.App.tenu8 a.laissant

ffelnturerte,beauquart.,coquetagencem.'1 B. Il a. L. 1.500.Aff. 90.000.LOg.2 p.
Cède av. A. Chambres Syndicales,

i, r. des Innocents.Métro Chatelct.
ouleurs-vërnis~Bazar~Qulnc. Àrr. sérieuses

liste grat. a don aide acq. sér. AIT.dep.
f0.000.Ayrault,spéc., 17, r. dnCygne.Halles.

BonneterieMonceau.Aiï7150.000t. 29 a. av.
MOINDRE,l^rua^ÛBSAroMres,

pet. merc. pi\~Ecol. Àff. 150p. J.. logéav. 10.000.Arondel,85, boulev. Magenta.
napeterle bd pop. avTls.OOo!Rapp. 45.000.
à opér. d'urg. Trémollère.ll^bls^r. Drouot
ou tique pr Teintureriepr. porte Vlncennes

Fonds a créer. Tsalpa, Le Peletler.

PINSIOMDE FAMILLE,pavillon av. Jardin,
23 ch. bien Installéeset gd confort. Bail
LUl'DfjKt! il, rue de Turblgo (HallesK
HOTEL 30 très b. installés plein centre

conf., long b., b. clientèle, rapp. 170.000

HqTBiS-yiKS

Dourg Oise. bail, loyer 1.500. 4 salles dont
1 grande p. bal, dépend., garage 13 AAA
jardin. AH. 65.000, 2/3 buvette av. 1A.UUU
Magnier-Thuli liez, vin gros, 27, r. Condorcet

CAFE-HOTEL, 5 n°», ville 1 h. Paris. Bail
9 a. L. 2.5m. E., gaz, et. Peut raire

Prix 25.000 fr. fr. comptant.
BOI, quai Jemmipes, Paris- RépoWlq-HOTEIrCAFE^f.'b'a.r"^

BAIL ANS

Loy 3 soc logt. il ch. meut)[ 2 malles.
GROS t$P RE D AFF

(50 p. vins, 50 p, jànre, 100 hec'.os bière).
Bfège 4 soclétes, iif>ïroprc, 12 m. fac. angle.

Occas. sen?at1ooBelle avec francs.
I | lf> 359, rue Saint-Martin, 359.
LUI (porte Salnt-Ma£tin\

Ville tourist. 1 h. Parts. Superbe immeuble
genre Normand. *[renr. splenrt. le pi. roquet
de l'endroit. Belle salle café, 2 salons, mater.

choix Sit. 1«r ord. face marché et mairie
BAIL ANS. LOREB

(Hentèle voyageur, touristes, (cro? maren.
D'AFFAIRES (à doubler)

OCCASION RARE AVEC

AFfÂWTSAlSi FACE (JARl
HOT-Vl^S Par

compt Gros bénéf. Se présenter ensemble.
Urgent avec

Lire en page 6
la suite des FONUS DE COMMERCE

CAFE DE MAIRIE 3 HEURLES
ds gr. bourg S.-et-M. B. bail, loy. 1.750, b.
log., 4 $SI., dép., jard. ait. so.ooo tv iUU\
à doubler facilement. Traite avec itl.UUU
Magnler-Thulillez,vin gros, r. Condorcet

2 AFF. ENS. PRES PORTE DE VINCENNES
42 n" b. meut)., rapp. îij.ooo, rec. comptoir
70.000 a doubl. fac. Bén. net à placer f00.000.
Bail à vol. Maison actuell. tenue par femme
seule et âgée. Uccas, unique. A traiter au

prix de 250.000, avec fr. comptant.
Voir FRANQUES, M. boulevard Magenta.

S"upé?be~Dépôtde Vlns-Llq. Bail a. Loyer
Logt 3 p. Prouvé 500 rr. p. jour de

recettes à 22 0/0 de bénéf à saislr même en
gérance avec 15.000 francs.

Et. HERDALL, l, r. de la Réale, M» Halles.
Calé-Bill., 3 h»«, p.peu ép. Log! 5 p.

Loy. 1.100 fr. Px 32.000 av. fr.
TEXIER, 4, av. Joflre, Kanterre. Tram 58.

"ÏÀSTILLE- BAS

Bel. et bon. air. à voir aujourd. même. Fait
400 ms pt doub. s. ehirr. 13. 10 a. L. 3 p.
IHiilJ 1 II I 4 L»,

r. Pt-sent. Aid. acq. sér.
FEMME ALITEE OBLIGE DE CEDER
SUPERBE ALIMENTATION-BUVETTE

Bon quartier. Fait 1.G0O p. Jr dont de bon.
buv. Loy. 750. B. 9 a. 3 p. AIT. de conf. A
céd. vu le cas avec Se presser de voir

Mette Café-Tabac plein centre belle ville
touristique, banlieue de Paris, une des plus
fréquentées sur gde route. Bail 12 a. Loyer
2.000, couvert pr s. loc. 3.000. S. de café, s.
de bill. AIT. 200000. Tenu pr même famille

dep. 20 a. Se retire et cède avec 35.000,
CELERITE, r. Tnrbtgo rarref. SébastopoK
CAFE-TAH. EPWER. CHÀRClï:
ds gr. bonrg Normand. B. 10 a. Loy.
log. 6 p., 4 sal. AIT. Epicerie et buvet.

tabac. Débit 52 porcs l'an.
Véritab. occasion, Tralte avec. 1IMWW
Magnler-Thulillez, vin gros, t7, r. Condorcet
CAUSE FEMMEPARTIE .WvS
Rec. 80D p. j. Bou bail, pet. loy. Beau log
Av. 15.000.Ets Chauvet, 30, bd Stbaatopol.

PRIX TOTAL 7.000 COMPTANT.

Joli café, tr. h. placé, pays industriel, 1 h. 30
Paris, sur route nationale. Grende salle.
3 pièces. B. 9 a. Loy. 1.800. Affaire à triplerlÔAnn car vendeur âgé at sourd.I^Un t 9 ter, rue Albouy: M» Lancry.

UNIQUE/AVEC lA.000 FRANCS
UlI \) I U:18 ponv. l.iWO p. Jr. Log. 3 p.
BEAUJOLIN, r. dei Vinaigriers. M° Est.
D1D Instal moderne. Reret. 300 p. J. BailIl H 2.000, log. 3 p., loi. ocras, avec

35.000 MARC, 5t, boulevard Magenta, Si.

LES ANNONCES DE
FONDS DE COMMERCE

paraissent tons les jours

Utiliser et consultez cette publicité qui
a fait ses preuves elle est le trait

d'union entre des millions
d'acheteurs et de vendeurs

cherche ua mon. pr mon Dép.-V.-Dégust
avec 5 chambres d'hôtel. Me vr au fds 46, bd 1

Fanst à Llvry-Cargan (S.-0.). Tram Républiq. j
BANLIEUE OUVRIERE

RON CAFE-BAR TELEPHONE
Recette E00 p..i. tout en buvette, maison
sans luxe, très recommandé par fournis;
et ne pouvant Intéresser que des travail!
disposant de 60.000. Voir L. MAUXION vins- J

spiritueux, 79, rue de Turbigo, PARIS.

lemandent de suite 3 ménages p. reprendre I

Dépôts de Vins. Se présenter ensemble. Voir
tous le* Jours.

Voir MARC, 51, boulevard Magenta, Si.
DEPOTS DE VINS

On dem. dames et ménages p. Dépote- Vins.
Logé. Mise au cour. Sit. de 2 Il 0.000 p. m.

UR&. SANS INTERMED Je rech. p. fin oct.
et ti nov. mén. et dames sles p. repr. et
ouvr. avt retes les Dép.-Vins ds les local.
suiv. Paris 11e, Nanterre, Asnlères, Colom- ]
bes, Alfortvllle, Le Ralncy, Choisy, Drancy,
s'talns, St-Gratten. St-Denls, La Garenne-
Colombes, Boulogne. Inst. mod. ts b. log. Et.
le fourn. aide moitié. Poss. doub. cap. en qq
m. v. ts les Jrs de 2 5 h. av. réf. et gar.
Pierre, Ets Rocques, 28, r. Graves H.-aux-V,
Paris-51. Indéc.. cur., p. sér. rig. s'absten.

EPICERIE CHOIX

Dégustation. Situation except., bel. agenct.
Beau compt. renu 6 ans. Loy. 1.700. Logt 3
pces. vend, prouve dt gde partie dé-
gust. et cède à acqér. sér. (lisp. 15.000 cptseul. 20, RUE DE

SAINMART, 95, faubourg Saint-Martin.G Service des Dépôts de Vins
dem. mén. et dame il fi 6.000 mens gai

GERANCES DEPOTS DE VINS
V. L. NICOLAS, r. vins, t8, rue

gar. à l'essai, par jour dont limonade
cède avec-30-.00-0. MARION, 56, bd Sébastopol.

UNION DES VINS DE FRANCE

Hecherche sans interméd. sens actifs tra-
vail, déflr. se faire belle situation dan'
DEPOT DE VINS ALIMENTATION

grosse vente assur. par forte publicité. B.
logé. il faut 12.000 minimum. Voir ensemble
30, RUE MONTMARTRE. Métro: Les_Ifalles.
EPÏCERfE-BUVET.-MERCERIÉde campagne

km. Petite ville commerçante. Bail 10
an3. pas de loye" (couvert par 3 meublés).
Log. 3 p. au i". Jardin cultivé, remise,
garage, écurie, entrée cochère, dépendances

AIT. Bonne buvette. Avec
_L_ACOMBE,_ «8, boulevard de Sèbastopol
ftll1" Eill "ni'ÏRI. RuefiSO par Jour

buvette. Bail 10 a. Loy. 5 SO0. Av. 20.000.

Hfj/\1 Dem. Ilsl. grat. 3ff. sérieuses.

Î5S: rapreL,^ AF 600 p. 1. RIV.
OCC EX A ENLEV. AV.

fta nril1 132, rue de Rivoll. Il- Chatelet.
ti nLflrDem. Hâte grat. arr. sérieuses.Importante locilTE VINS

Recb. ménages sér. et travail pr repr. ou
ouvrir Dépôts-Vins-Paquetages. Se prés. ens.
m'mi» dfm mat. Loninet. r, Etienne-Marcel

«lULI D/lil AIT. 300. lok. s p. et 2 culs.
Attd bébé. Baljot, t90, tg St-Denit. Mo Nord.

insiallés dans Paris et banlieue.
dem. ni'n^çes et dames ?»ule3 pour gérance
Dépôts de Vins. Logé._S_e_ présenter ou écrireli^E
Pour cause de santé et mariago de mes en-
fants, je céderai dans de bonnes conditions
mon sup. Dép.-Vins-Llqu.-Eploerie-flne, que
j'erpl. depuis 7 a. Gr. chlff. d'ail, Il doubler
p. ménage sérieux et courageux. Maison de
trois étages en totalité. Loyer 4.000 francs.

Bail à volonté. Très pressé.
H 11)1 il1 Ne demande que l'i.ooo francs.
IIÀR f \j_*5. boulevard de Magenta,PORTE DE CBATILON

Fatigué, le cède en cou'lance mon Epicerie-
Buvette gde licence, bon bail. Loy. 1.800. AIT.

gar. p. jr rs concurrence. Traite avec
Interm. s'abstenir. Vr mon DistUlateur

Entrepôts Réunis, 95, Gde-Rue, Montroage.
CAPITAUX^

Hntlllrl 29. r. Pcnt-Neul,
Paris, prête

paiement de tous titres de
Bourse a leur cours d'achat. VALEURS

TRUST, 0, avenue Victor- Emmanuel-III.

Jour m6me tes fonds dont vous avez besoin.

prêt à toncttonnaires. Vallct, 31, r. St-Lazare

NOEL, 4, bd Saint-Martin.
PRETS "SOUsrtÔÛTËs"YdRMÊS

à Comme, et Ind. Solut. rapid. Cond. les meil.
Transac-Opéra, 19, r. Louis-le-Grand, Paris.
A"~vances imiâ. "ÏTôbcï7*i'riiisîm"Mêilïeurês

I KLlkJ STEF, 37, r. Coquilllère. M» H&lles.

PRETS "HYPOTHECAIRES
çriQfiri Amorties, en lî> ans et nantlssem.
IMjIUIL21, place de la République, Parla.

CAPITAUX DE SUITE
sur immeubles et bonnei garanties.

NOËL, 24, ig Poissonnière, Paris (il- amie

Prêts sur JSôutiqSësTTrypbltSèq!Succès.
Billets tonds. Mayéras,_64, bd Strasbourg.

BILLETS DE FONDS
Meilleures conditions. Argent de suite.
Banque PETITJEAN, 12, rue Montmartre^^

je cherche situât, ou petite indust. à re-
prendre. M'associerais même. Ecr, p. ren-
dez-vs A J. P. bureau 56, Parts.

pour surveillance pendant ses absences.
Situation 4.nno par mois. Apport exlg. 50.000.
Barbe, 165 fg St-Denls (Métro Nord ou Est)
hros "capïtanx~"d~isponfbles immédiat, pour
U Prêts Hypothéc. et rang? sr affaire-
Remboursementet renonvel1. de prêts échus
trieuses tte' importances. Intérêt net 5%
Cochon, <S°, fn poissonnière. Trud.

CHEMINS DE FER D'ALSACE
ET DE LORRAINE

L'administration de? chemins de fer d'Al-
sace et de Lorraine a l'honneur d'Informer
le public qu'elle vient d'éditer et de mettre
en vente uucrm nouvelles afflehes Illustrées

sports l'hiver dans le- Vnstres. la vallée
,le Munster et le Hohneck. par Broders.

Le cn&teau du Haut-Kœnlgrsbourï, par
Commarmond

Le lac de Laucn et le ballon de Gue-D-
wiuer. par Brorters Bltche, par Lacazc.

Elle rappelle Il cette occasion qu'elle dis-
pose encore d'un certain nombre d'eiom
plalres des affiches suivantes

La Lorraine pittoresque aqueduc romain
le, Jouy aux Arches. par Commarmond la
Lorraine pittoresque rocher de Dabo. cha
nette i» Saintl.éon. par Perronnpt Luxem
bour! vieux quartier de Grund. par Hallo
mon' Saint odile. par Rlnmer Oderen
Dar (Jretner Than. par Hallo viens
Metz, par Mark'; 11 Lorraine pittoresque
^lerck. par (ialan Kaysersberg, par Hallo

Le prtx de ces irflclies est de francs
exemplaire ou de 3 rr. 50 pour une nom-
mande minimum de quatre exemplaires

Elle* sont expédiées franco sous enveloppe
contre l'envol an préalable de leur valeur
au compte chèque postal (A. L. Paris,
N» S7988).

Pour les recevoir sous rouleau de car-
ton. tondre le pr!x d'un colts postal
(4 fr. 30 en gare. 5 fr. 75' s domicile).

Ecrire ou s'adresser aux Chemins de fer
d'Alsace et de Lorraine. 5. rue de Florence,
Paris <vni«> agence Silot-Au?ustln, 2.
aveuue Portails. Paris <VU(«).

N. B. Aucun envol n'est fait couvre
remboursement.

Macn. a cdre neuv. d. 650. Ucc. Singer ci. 200 1.
Répar. t. marques r. Mouton-Duvarnet.

4fA LA GARE DE

1 SUPERBE PETT iERRAiN
i sur coteau, puits et pompesPRIX' 3 ET 8 tr LE METRE

TRES GRANDES FACILITES
vr samedi et dim. M. SCHM1TT, chaletli jaune, gare Survllllers. En semaine

rue de Strasbourg Farts (X*).

ANCIENS COMBATTANTS
Affaire saisirPour bâtir LOI LOUCHEUR

BEAUX TERRAINS
VIABILITE FAITELots de 300 mètres à 14 francs

Palement a la volonté de l'acheteur
Voir le dimanche seulement. Mme JACQUET.

place de l'Hôtel-ôe-ViUo, MEAUX (S.-et-M.)

SOURDS
MUS POUVEZ ENTENDRE EN EMPLOYANT

L'APPAREIL AUDITIF FAIT SPÉCIALEMENT

POUR VOTRE OREILLE."TYWIPANO"
N'A NI TUYAU ACOUSTIQUE NI PILE ELEC-
TRIQUE, IL AGIT PAR MASSAGESUR LE TYMPAN
SE PORTE SANS AUCUNE GÈNE PENDANTTOUSj TRAVAUX ET PÈSE ENVIRON 6 GRAMMES

I
VENEZ Nous VOIR

POUR RENSEIGNEMENTSGRATUITS, OEZ A 6 h.
RUE FALGUIÈRE, PARIS-15\

POUR
LA PROVINCE, ENVOI NOTICE FRANCO

PAVILLONS MAÇONNERIE

CHALETS EX Bo.s (dHDJn gtnisl
CHALETS EN

F1BRO-CIMEWT & PLATRESALVAT
16, rue de Ménilmontant, 16

AchatBrillanfsj.n.SOOf.lectnlHlIB'Sv ORj.2Of.lear.VxKeaUcra7Sf.^JT mmHE!«KI,183,r.<luî«mpl».
K'Ké^lbi^l»

Il LA MAISON
Uctètt Anonyme au Capital de MM»

8ié«« Social, Administration
97. Rue de Rome, 87 PARIS «7M

Carnot 84-90 et 8V5J1

Uw du principal« entreprît«d*coo*>
traction organisée pour donner »atis-
faction h la clientèle tris rapidement

CHALETS EN BOIS

lu réfèrioen ctalaU de etutriH»
Cbalet» extérieurs fibro. intérieurplâtre

Vaat* «»ec paiement* mensaala
et Location Vent*

PAVILLONS EH MAÇONREBIE

oakr*»» réfewwe» Motoa failli»–!

5 t0 20 «os de crédit
Taux dlaieret «»anuçeux, formalité*
délais de eonstructiOD plus rapide*

Application LOI LOUCHEUR

Vuitei oot STANDS-EXPOSfTlONS
Ouverte tout tes Jour» dtmaneheeet (Ma*

18. Rue Lacordaire (1S*>
SS, Avenue Sécréta» (19")

jl_u LYON. NANTES,LE HAVMM



COURRIER DES THEATRES
Opéra, reiacne.
Comédle-Françaiie,8 h. 30, la Belle Aventure
Opéra-Comique, 8 h. 30, Rlquet il la Houppe.
Galté-Lyriçue, 8 30, Monsieur de La Palisse.
Trtanon-Lyrique, 8 h. 30, la Veuve Joyeuse.
Chsteiet, 8 h. 30. Malilcoko, roi nègre.
Variétés, Il. Ni. Topaze.
pt'-St-Martln, S 30,la Vierge fuJle (Y. de Bray;
Théâtre de Paris, 8 h. 45, Marius (Raimu).
Gymnase, 9 h., Félix (0. Morlay, C. Hény).
Sarali-iierah., 8 45, Mon curé eh. les pauvres.
Folles-Marigny, relâche prorh. gde revue.
Hoyador, u h., Chant du désert.
AmMgu, 8 Il. 45, Crapule et C:e (Parlâys,Colla)
Renaissance, 8 h. 45, la Chair.
Plgalle, samedi, DoiiogDO.
Pal.-Roy., 8 45, Une fem. q. a d. sang d.l,velnes
Antoine, 8 il- 30, la Petite Catherine.
Bouffes-Parts., 8 Arsène Lupin, banquier
Mlchodlère, 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo, 9 l5,l'As(J.Toulout,Sim.Dulae,E5cande>
Athénée, 9 h., Pardon. Madame.
Edouard-VII, 9 h. ir>, Rendez-vous (Popesco).
Madeleine, relâche.
Avenue (Falronettl), 8 n. 45, Terre d'Israél.
Folles-Wagram, 8 h. 45, la Foire d'empoigne.
Ambassadeurs, S h. 45, Mayerlingr.
Scala, s h. 45, ô Filles à marier (Draneml.
Saint-Georges, 9 h., Etiemte.
Nouveautés, 8 h. 45. C«ur.
Com. Ch.-Elysées, 9 h., le Prof d'angtais
Grand-Guignol, 9 h., nixe, légionnaire.
Daunou, relaene.
Michel, 9 h.. Bloomnelfl.
Arts, 8 h. 30. le Divin Arétln.
Potinière, 9 li., Quk-k (Berry et Prlm).
Mathurlns, 9 h., Mon héritier.
Montparnasse, 9 h., l'Opéra de quat'sous.
Atelier, 8 h. 45, le Stratagème des roués.
Studio Ch.-Elysées, 9 h., Sport.
Como;dle, ft h., les Vlfrnes du Seigneur.
Bataclan, Mon bébé (Max Dearly).
Eldorado, 9 h., Flossie.
Cluny, 9 h., les Swurs Mirette.
Dejazet, 8 Uno bonne position (P.Dartouil)
Ternes, Il. Procès de Mary Dugan.
Montrouge, 8 Il. 45, Comte Obllg-ado (Urban;.
».-Th., Cloches de Cornev. (Mamntl, Seguir
Boua.-du-Nord, 8 30, Bibl la Purée (Blscot)
Moncey, 8 h. 30, le Maître de forces.

AUJOURD'HUI. Ambigu, 8 b. 45, géné-
Tale de Crapule et compagnie, drame co-mtque en trois actes et cinq tableaux de
M. Jean Gultton.

-o- THEATRE SA.RAH-BERMIARDT. La
quatrième mailnée classique du Théâtre

programme l'Avare et les Précieuses ridt-
cules.

Tous les soirs, Mon curé chez les pau-
vres poursuit ta magnifique carrière ainsi
que le dimanche en matinée (2 h.).

o- TH. DES ARTS. Le Divin Arétln,
dont toute la critique a consacré le succès,
est aoclamé chaque soir avec ses interprètes,
Falnsllber, A. Dufrêne, Guisin, Roueyr, etc.

-o- BA-TA-OLAN'. Trois dernières de
Max Dearly dans Mort bébé.

o- comoedia. La pièce qu'H faut
voir, tes Vignes ilu Seigneur, avec une
excellente distribution.

-o- TH. DES TERNES. Le Procès de
Mary Dugan (Berlioz. Tossy, Serra, Worms).

-o- TH. MONTROUGE. Urban dans le
Comte Obligada (iovan, M. Tlrvllle.)

mmmmmiPBOCHAIMBMBlfT

OUVERTURE
desFOLIES-MARIGNY

avec la grande xerae dTdrer
LES FOLIES DE PARIS

à
pour le gara d'inauguration

CINÉMAS
Xadaleine, le Droit d'aimer.
Paramount, l'Enlgrmattque M. Parkes.
Aubert-Palace, Tarakanon.
Olympia, Atlantls.
Max-Llnder-Pathé, le Joker.
Marivaux Pattié, Accusez, levez-vous
flaumont-Palace, la Route est belle.
Collsée, la Douceur d'aimer.

Rialto, la Jungle d'une grande ville.
Maillot-Palace, l'Ennemie.
Omnia-Pathé, Cette nuit. peut-être.
Caméo, Rio Rite.
Folies-Dramatiques,Loin vers l'est.
Agriculteurs, Lois de l'hospitalité.
Ciné-Panthéon, Buildog Drurnmond (en angvi
Cigale, Mélodie du cœur.Œil-de-Parli (4, rue Etoile), l'Equipage.
Carillon, la Course aux millions.
Luna, Kœnig-sinark (de Pierre Benoit).

o- L'OEIL DE PARIS (4, rue de l'Etoile),
reprend tous les meilleurs films. Cette se-
maine l'Equipage, de Maurice Tourneur,
'l'aprfs le roman de Jacques Kess-el.

AUBERT PALACE
entièrement transformé

24. boulevard des Italiens
UNE REALISATION

CHANTANTE ET SONORE

RAYMONDBERNARD

avecEDITH JEHANNE
SPECTACLE PERMANENT

de 10 h. du matin 2 h. du matin
Faut. à et 10' pour les séances
de 10 h. du matin et de minuit

SPECTACLES ET CONCERTSPALACE
NUDIST' BAR

Cette revue des plaisirs de la nuit
2at un roman d'amour dont les pé-

rlpéties se déroulent dans une boite
de nuit, le « Nudist' Bar ».

Les spectateurs se trouvent mêlés

Harry (Harry Pllcer), danseur mon-
H data, convoite une fort jolie femme
du monde, Liane Herblay, dont le
mari, banquier, a de graves ennuis
d'argent. C'est au point que Liane a
chargé, en cachette, Harry de vendre
un collier de grand prix. Le danseui
a prétendu n'avoir pu réaliser l'af
faire, mals il en a profité pour subs-

Utuer au vrai bijou une imitation
qu'Il a rendue a Liane. Comme elle a
demandé à de Braine, l'associé de
son mari, de vendre le collier, celui-
ci n'a pu que lui dire qu'elle lui en
avait remis une simple copie. Mme
HArblay en arrive croire que c'est
son mari qui a opéré la substitution
et, entraînée par l'indignation en
même temps que par le penchant
qu'elle a pour Harry, elle a'enfuit
avec le danseur.

Liane et Harry ont vécu un certain
H 'emps de l'argent provenant de la
vente du collier, mais ils se sont vite
trouvés sans ressources. Harry a dû
remonter le numéro qu'il faisait pré-
cédemment avec sa partenaire Inez
et qu'il a remplacée par Liane. Celle-
ci revient donc en qualité de danseuse
professionnelle au « Nudist' Bar »
dont elle était jadis une cliente adu

Elle a la peine immense d y ien
contrer de Braine dont Inez, l'ez-
partenaire d'Harry, est devenue la
maîtresse. Cette femme, afin de se
venger d'Harry qui l'avait abandon-
née pour Liane, s'arrange pour faire
venir Herblay au « Hudlst' Bar

Le banquier, malgré tout, aime tou-
jours sa femme. Il a refait sa fortune
et a racheté le fameux collier que
Liane l'avait, bien à tort, accusé
d'avoir yendu. Elle apprend fortuite-
ment la vérité au moment même où
Harry, qui n'est plus du tout épris
d'elle. l'engage brutalement à ac
cepter les propositions d'un habitua
du bar.

Herblay intervient, fustige l'Inde
!test danseur et pardonne à sa femme

Telle est l'histoire d'amour qui se
déroule au « Nudlst' Bar formant
un curteu: contraste avec la folle

ialté du dancing dirigé par l'amusant
Félicien, au milieu des danses et

attractions sensationnelles, avec le
célèbre fantaisiste Harry Pllcer,

l'étrange Cbarplnl, la grande comA-
H Henné Della-Col, n»hna, les comique»
Palau et Rivory, les Monna Tanna,
olette Andris, la plus nue des dan
1?,Ses, etc., etc.LOCATION PROVENCE 4«-37 J|J

folles-Bergère, s 1). Un coup de roll..
Concert Mayol, la Yarade du nu.
Palace, 8 h. 30, Xudtst' Bar.
Empire, 8 30, célèb. ved. d. phono Jack smitn.
Cas. de Paris, Paris qui remue (J. Baker).
Plaza, 3 b., S o. 45, Damla, Tabra-Bey.
Européen, 3. 9 h., Montel, Leardy et VerlY.
La Fourmi (ti4, bd Roch. l'ierly. Stick, mat.
C. d'Hiv., 8 30, clowns Dario, 20 att. m.j..s.,d.
Médrano, 8 li. 30; mat. Jeudi, sam., dtmancbe.
Collséum (fr5, r. Roch.), on danse, mat. soir.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit.
Tabarlu, m., s., attr., Frencb Cancan.
Maglc-Clty Hal, t. I. J., 9 b.; dlm.. mat.. 2 h.
Bal Wagram, vendredi, samedi, dim. et fêtes.
Luna-Park, t. 1. J., mat et soir.: attr., danc.
Jardin d'Accl1m., entrée, 2 fr.; enfants. 1 fr.
palais Pompeien, j., sam. et dim., m., et s.

o- PIZELLA chantera chez PIZELLA.

VEUILLEZ NOTER
QUE LESFOLIES-BERGERE

(le plus beau music-hall du monde)
PRESENTENT

UN COUP DE FOLIE
Le pics merveilleux spectacle de Paris

UN C'EST TOUT

CASINO DE PARIS
INDESCRIPTIBLE TRIOMPHEJoséphine Baker

dans la plus formidable revuePARIS QUI REMUE
Location Central 86-35

L'assemblée générale de l'Union
des anciens combattants

de la boucherie française

L'Union des anciens combattants de la.
boucherie française a tenu, hier, à la
salle Wagram, son assemblée générale
sous la présidence de NI. Deshais.

Après avoir approuvé les rapports
moral et financier et applaudi des dis-
cours prononoés par MM. Aiuçendre,
Ch. Leslret, Bernard, Beltoisi, etc., l'as-
sistancc, très nombreuse. a voté un ordre
du jour approuvant la politique de
l'Union syndicale préconlsée par ses di-
rigeants, et affirmant son désir de voir
aboutir les efforts de tous les membres
du bureau dans le but de faire baisser

i le prix de la viande, dans l'intérêt du
consommateur et pour le bon renom de
la boucherie françaiee tout entière.

Les membres de l'Union ont, en outre,
adresse au président du Conseil leurs
félicitations pour son dieooure de Saint-
Germain. Ils lui demandent. en raison
même de son appal aux commerçants,
de faire supprimer les réglementations
arbitraires et en particulier le barème.
lequel n'a fait qu'augmenter le prix dp
lit viande.

Tirages financiers
ville de Farts s 1910. sent remoour-

sé3 par tuu.ooo francs. le n° pari 10.000, te no
numéros sont remboursés ài trancs.

Yllle de Paris 3 1871. Sont remDour-
jés par 100.000 francs, le n" par
50.000, les deux numéros:
par les <It.i numéros avants
151.787 169.434 199.712 446.017
500,346 1.008.4CO 1.05S.676

75 numéros sont remboursés h 1.000
francs et 6.71S numéros au pair.

UNE FORTUNE RETROUVEE

St-Symphorien.possédait <lepuit 15 ans et dont
avait toujours négllgé de vfrifier les tirages
Grâce A lit Hevur des Tirage» et a son servie*

spécial de vérifications Ni Umniar a rxnuvro
OO.OODfr»nr»-
Sachet que 4m tKl> obiwnbuua » iot> au wedl'

national Villr de Parta Ponci^re» Commu
tales, Panama etc remhoursable»au paie et

vee lot» 'l'ont pas «ncot *lr rérlameriI Revur îles ^irag«^ paraît 1 foi» uai <uoi>
ir 18<*t S3 pages puhhant in Il.1.101, non

edaméa les tirages en oour. \b<>nuement
tunnel 12 fn aver droii eraluil à >• •><*rifl™n<w

vm titres
Envoyez li franc$ du Service <le> liraKM

LES COURSES
Hier à Saint-Cloud. Les rétultata

PRIX DES MORE AUX
aux enen. 7.500 francs. mètres;

1 f'ique Nique (C.-H. Semblât).« 81
i NI. Gustave Beanvois F ïl 50

k t'acte (U. Vatarfl.P 19
Panda (L. Boûson) P 9 50

Le Pyrénéen E. t.etoienj. Non pla-
eg Monréale (R. Bêcne Isatis (J. vlar-

ihall) Llght Foot (A. Kabbe Ujesair vA.
VVUdman Rubis sur TUngie Il.. HerBerl)
Masque d'Acier Il. -Ignore& toirreur iJ.
Clay Prince <:é3ar iC. Bouillon, Les
Hameau); II) .o. Ouforez' Le l'orrent (A.
leluette, Pantin (Il (A. Uupult Vlmioso
T. Turner Meltoui V. Flora Boude (K.

Bolsaay), resté au poteau. 1 1. 1., M i.
fHiX SMMT-UCRHA1A

uentienien riners isî.ôOO Ir. ï.eou m.
1. Mirage 11 (M. uarvallo.ü 3t »

a M. B.-J. Jonn3Oti P 6 50
2. Monroc iM. IJelanoiitre) 5 50
3. Hannlbal 01. de Cnandenay

4. Cyrano (M. Bucquet, Non [)laces
viousquetalre (Ni. d'Idevitlej Atalr (M. ne
Brissac wmmsey 'M. Ratter; Nostrada-
mus (M. Barbier). 2 1., 4 1., 2

PRIX DE GR1OKY
tA vendre aux enen. 7.500 fr. a.400 m.j
1. La Llzalne (R. Lereve) U Si 50

a M. Henri Polnsot P âo 50
2. MOlsan (F. Rocneni) p iô 50
3. Lady Wlnkle (T. Turner; P 15

4. Xartyr (M. Bonaventure. Non placés
Saliu-Gildas <D. 'îulnoj coaussée des néants
(F. Hervé Andoulllette (W. SibDrltt) au
Pacha (R. Tondu Mtcaetonne ,H. Bonne-
rond. Str Nlg-el 4A. Wlldinan, Brodeur (A.
Français) Entresol iU. Bartfiolomew; Rosa
Bonheur il (G. Durerez Héllta Il IR. Kai-
ser) La Parigotte .A. Uupult Perle
Noirs Il ,A. Latralle HOqtie&illlére M
Margot) Rue Franklin t. nurand Laval
rée (G. remet he NI flor J. "rlancoun

Distance? 2 long 2 long., long.
PRIX MASSiKL

francs. mètres
1 Premier empire A. nitiDeb

A M. René Sjbllat V 7 »
l. lVblte Clover (F. Keogrti) P 10 50
3. Hold Ail (U. 'iarner, P

a. rartemplon NI. Allemand Non pla-

cés: Taton Rouge (C.-H. Semblât) Nêlusto Il
(J. Rosso) Waller Scott (R. dretbés) Don
Bartolo (W. Sibbritt uraal (L. Robson,.
Tête, courte tête, courte «te.

PRIX DE BLI50EL
Handicap. trancs. mètres

l. Hlgnbreu (A, Reinette.u £t 50
à M. Maurice ualllard ~P

i. l'ack (U. Bartnotomewv 27 ào
3. syrtus (L. Rob3OD; P 14

4. (ialéopsts iR. Vincent). Non placés
nie Sultan ,E. uolciln Belolseau .H. Kai
ser sonnet iB. Flcbben) Le ttagirlen
;C.-H, semblatj Marionnette (U. uurorez
Madame André (A. Uupult Uo) scout <J.
itosso Cloaclne W. ;lbbrut i ;tilcanense

M. PecqueuX; kd Aug-usta (R. L*féve<
Trie iM. Margot t.'Danson de France uM.
Bég-iiirfstain tpsa A WllOmanj. Dis
tanches 2 long. H, 1 long. y2, téte.

PRIX fAUCHEUR
Il:000 francs. mètres)

1. Clrcassle (A. RabDe; «.u as su
s M. M. Ooudctiauz 1, Il 50

a. Nantua (O. OarnerP
3. Diogéne IV (H. Bretnès) P 65

4. gtiogue (L Robson. Non placés
Tornade (C.-H. 8amblat) franche Montagne

Durorez)'; Pulcberrimus tW. sibbritt
limbe iA. Wiidman) Pervenetz iH. Bocne
Poligny (J. Rosso) Margls (K. Uoldln
Mirage tIl (L. vsiielûaca) Jean Bel (A.
Reinette) Tyl (R. Vincent) La Malousle
(T. Turner). i long. H, 1 long., tête.

Aujourd'hui à Enghien, à 13 h. 15
NOS PRONOSTICS

Prix des Aryenne* i steeple, à vendre.
,.500 francs, 3.600 mètres) "Ecurie oeaayer,
itenvou.

Prix de l'Aube Dales, 10.000 rr., Y.800 m.
Eolien, Baker.

Pria de )'tonne (steeple, a vendre. tr
joo m. soit, intellectuel.
r>f»enle u&asp d'octobre tïaii in-at- ;u.jtxt

..500 m.) RaJWroIle, Le Grand Saint-Hubert.fui augure Hi>- i'» ir J.iou m
tritato Llfrti).

Prit de la Site n.ur- i.m iicip, lï.oou tr..
•3.300 m.) Labiche, Klmberley.

Prix Géaéral (trot attelé, Francs.

Un adjoint de Saint-Denis
poursuivi pour excitation

de militaires à la désobéissance
Au cours d'un vin d'honneur offert

aux conscrits de Saint-Denis, rejoignant
prochainement leur corps, NI. Marelial,
adjoint au maire, prononça une allocu-
tion invitant les jeunes recrnes à propa-
ger au régtment les théories commu-
niates.

M. Tiha, commissaire de police de
Saint-Denis-Sud, convoqua NI. Marchai à
son bureau et l'avisa qu'il relevait contre
lui le délit de provocation de militaires
à la désobéissance.

L'auto abandonnée à Angerville
avait été volée à Paris

L'automobile dont nous avons annoncé la
découverte près du pont LaHeur, territoire
d'Angerville, avait été volée, dans la nuit
du 12 au 13 courant, à M. Jacques Demille-
ville. remisier, 3, rue Villersexel, à Paris.

1 Le livreur versaillais succombé
à ses blessures

Le garçon livreur Régis Nau qui, S
Versailles, avait été blessé d'un coup de
revolver par l'Italien Mario Modenisi, est
mort, lüer, l'hôpital de cette ville.

Interrogé par M. Gav, juge d'instruc-»
tion, le meurtrier a retracé la scène du
drame assurant qu'il s'était trouvé en
état de légitime défense.

Un ordre du jour
des engagés volontaires spéciaux

Les engagés volontaires spéciaux de la
Grande Guerre ont adopté un ordre du jour
faisant valoir que. dégagés par leur age ou
leurs réformes de toute obligation militaire,
lis n'ont pas craint de répondre à l'appel
qui leur était fait. Ils revendiquent, dans
ces conditions, les droits des bénéficiaires
de la carte du combattant.

T.S.F.
iu»qu'fc( prêtent, beaucoupde familles ne pou.
•aient ,.offrir le luxe d'un poste <U

T.5.F. en

'tison du pris trop élevé de ce» appareils;
c'est pourquoinous voulons (aire unFORMIDABLE SACRIFICE

t nfirent an pdtta t lampe» mt<rieara uni aucun jeu de iclfi. ils «otn permettront d'entendre chants
et concerta pendant la longue» soirées d hiver, aurin*» au pris de

POSTE 3 LAMPES 39 S
POSTE 4 LAMPES u«* «,ut » «a» d. m«eh. «.« f». 49S
WiSïîlï VENDUS A CRÉDIT Garantie:
•âra faite pu Mauon terieute. vendant directement de w usines tim acheteurs. Vu« non voir en
unntnca ou cnvoyei ce bon, evec enveloppe timbrée portant votre adresse, pour recevoir catalogue. à

RADIO STYLA, 15, rue Béranger, Paris-3« (M0 République) 94
OUVERT TOUS LES fOURS MEME SAMEDI APRES-MIDI ET DIMANCF"" MATIN

:!lllll!]lllllllll(l!ll!ll: illllllll' «Mil!

/Voit dépositairespo**«*<f«»fi#
i »efi« '»#••? un petit nombrede
lu superbe publication

au 'estI* Almanach
Illustré

du Journal

pour 1931

Ne laissez pas l'édition s'épuiser sans
vous être procuré votre livre favori.

Le volume a 5 francs
Franco par poste, H Iraact
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Assurez-vousla
L'ASSURANCEMIXTEAVEC PARTICIPATION CUMULÉE AIE n)l(l#l| lillllllPI^ IBéf^ Moyennant an modique supplément de prime, l'assuré

L* PLUS HVHHTAGEUSE DES COmBimiSOHS EH COURS
T\ Peut. à aon gré, se prémunir contre les conséquences:

permet d'assurer un capital payable immédiate- P de l'incapacité temporaire complète
ment en cas de décès ou au terme du contrat, si SX7R L A VIE
l'assuré est vivant. A Ce capital s'ajoutent les par- Entreprise privée assujettis au contrôle de l'Etat fondée en t S 19 La plu* ancienne des compagnies rrançaises de l'incapacité permanente complète
ticinations acquises au Cours du Contrat COnfor- Envol gratuitdes Notices et Tarifs sur demande adressée au Siège Social «7, rae «le tUelMll*», rarto (Cat 58-»e) ou à ses Agent» «a ProTlBce. p
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Mardi, 21 octobre.

LES PRINCIPALES

EMISSIONS FRANÇAISES

€ POSTE PARISIEN (329 m.)
9 Heures émission de paotograpinei" d'ac-

tualité.
il. 45, aisques, causerie et informations.

SI neures. concert offert Uar « la Lampe
métal Mazda Radio ». avec le concours de
Mlle Germaine Corney, le l'Opêra-Comlque,
«tans Demain (EUcQur<i Strauss L'Isle heu-
reuse iUbàbrler) Les Heures onauason)
et de NI. Paul Paycn. 1e l'opers-Comlque.
dans Fédla (Erlanger; SI tu veux ressen-
tir les délices d'amour. <Glszounow>
Bu moresque tLalOi.

Prélude a'Apbroalte tsnarijjen sérénade
<HtcHari -Strauss» Première partie de la
Quatrième Symphonie u'.laznunow. Sous la
direction le M. Francis >;asa1esus Entr'acte
de la Galante Aventure UuirauJ Rapso
die «ni des airs du pays d'Oc UromDe
Danse rustique de La Tempête » (Cbaus

OD) Cosatcaoque UarKomusUn
AUI' «-PARIS1 I 724 m t,. 13 n. 30,

k Prince Iqor (Borodlne) Casse-Soisettcs
(îschaïkowskyi Khovantrhina Boris Go-
éounov (Moussurgsky) Sadko, Snegou-
tolehka. k Caq d'or (Hlmsky-KorsaKolTi.

16 b 45, l'Heure bleue, Murea ,j. M. /.uu
kaloff) Largo (Pugnant) Polonaite en la
(Wlenlawski) la Farandole (Flllppucci)
les Heures dolentes (Gabriel Dupont1
PAmoureuse berceuse iCa. Levadé) Pileuse
af 'amour (Aubelie) En Espagne (J. Boul-
•Ols) Sérénade (HQliinann) lions le joueur
de ¡tilts (L. Ganne).

19 n., ctironiiiue littéraire par M. André
Dllly t Destin du tnêatre », par Jean-
Richard Btoch. causerie médicale par le
professeur Tannan Les rats, leurs dan-
gers et leurs inconvénients.

20 n., Quatrième Concerto en sot (Beetho-
ven).

20 n. la journée sportive et la CHronl-
que des Sept Christophe.

20 b. 45, Monna Vanna (il. Février).
TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). 17 IL 15,

Journal parlé. 19 h. 20. concerL
PARIS.P. T. T. (447 m.). 12 D. te

Itêgiment favori (Ertl) Sympathie (Davis)
Menuet (Roland) C'est un valse qui chante
(Rotter) Nuit sur v\er (Valente) Watcr
Lil'j (Moufred) J'ai toujours cru (Lehar)
Dédé (Christine) Svyata, Mak Steppe <AJtl-
menko) Marquittte (Sentis).

h. 30. reportage du départ du Prési-
dent de la Républlque. Casablanca.

13 h. 30, musique enregistrée.
13 b. 30. KaJlo-Journai etc Krance. Cours

d'anglais,
20 h. 30, le Soldat de plomb et ta Dtm-

seuse en papier, 1 acte en vers de Franc-
Nohaln te Petit Chaperon Rouge, 1 acte
en vers de Kélli oandera et Claude Gave]
la Belle éveillée rnmértle ne Maurlct- Maître

RADIO-TOULOUSE m.). 13 n..
jazz• Cheerie berrit be iSunnyj oust one
agam tDonaldson) f ue never sur. VVaiKe).
l'uni ttoHing over 'Woods) chansonnettes
le Iloi des resquilleurs (DalDret) Roule La
bosse- (Betove) Novia 'Paralra) Joujou
Burpl Clerc)

17 h., la Tosco, Madame Butterfly (Puc-
clnii Chanson de Solvetg tUrleg, la
Troyenne (Mas»enet) Caviitie (Luiin Pr*
Ivte (Corelll) Cantilène (G*nne) Tarentelle
(Popper.) les étoiles, la Délaissée Halin)
Viens (Ralter Douer France (Démon) la
Stonlcria (Guerreroi Mendiant d'amour
(Goublter) Merle et Plnson (Reynaud).

h. S0, musique de danse.
b. 55, chansons espagnoles Claveiuos

(Valverdl) Cântarez (Turlna) PrietUa mia
(Lodesma Miguel) Oanasttlla de flores

[R Della) A marechiare (Tutti); la Mail-
nata (Léoncavallo) la Gartenara tGuer-
rero) Tengo miedo (Agullar) Toda via
Hau otarin (Pizarro).

19 h. 45, guitare hawaïenne.
2ü h. 3u. oisques

h., la Favorite (Dontzetti) le Roi d'Ts
(Lalo) les Contes d'Bof/mann (Offenfcacli)
Si j'étais roi (Adam) la via de bohème <Puc-
elni) Forlunio (Messager) la Tosca (Puc-
clni).

23 b. 10, chansonnettes Je pensais à
uous (Uorel-Clerc) la Visite du major
[Slm) la Gtorptna (Berardy) la Promenade
aux Tuileries; Ça vous fait quelque chose
(Delnrmel).S h. orchestre vlenno1s.
•_£7 ETRANGERES

LANGENBERO (472 m. 0. 12 h. 5, le
Camarade de regiment (Lehnhardt) Valse
en mt majeur (Moszlcowslcl) Carnaval
(Dvoralj) Nnce du Nord (Brase) le Casse-
Noisettes (TacoaiKowsKy) le Domino noir
(Auber) 4ubade espagnole <Mlehell> De
Ponce à Pllnte (Moiena) Sr.hatzviaizer
(Strauss).

16 h. 30 Concerfittu en sa majeur (neiger
Derg) Ce que murmarr l'Itar (Hausteln)
teu d'amnur Prélude (l'or) chant impu
taire catalan (Llobet) Menuet [Haydn)
Capriccio i Tarrega) Légende ialbeniz)
Wanitiilintitq (Albert)

n., Riy Blas i.vtt'niielssonii; Chant
sans paroles 1 1 si rmiKowslsy) Dolnrota 'Cle
mus) Tlefland (AtbeU).

19 Il 50. Dit Brautsrha» pièce le U»K»I
VIENNt m.). Il n.. fi mitait fil

hierrol Monil); Humant t Si hum.inn) Sam
son et l'ailla (Sain; ^iifna) Danses nurve
penne* tGrlrs) sn-gfrim Waifiier); pnert
intime, Sur ta iumbt de ta mère Tomber'lu jour (A Kaurtnann) Ballet 'us>t (Lui
ïlnl) Stinge, ('ôtes bretunnet Barrarolle,
Vision de Florence (Dufolr) Danse lion
'jrotst i Brahms) Varcht banque (Gluck).

1S h. 35, Carmen, fantaisie (Blzet) Sére
nade (Haydn) Suite de valses (Gluct); T'en-
Ire Réponse (Vlitor) Sérénade (Klenzl)
doses du Sud (J. Strauss)

S0 n.. ouverture de ballet (Kremser)
schatzliebchen, valse (Waldleufel) le Vio-
tamste de Crémone illubay) Sérénade
d'amour (Bullerton).

DAVENTRY 5 XX m. 4). i9 IL,
concert vocal.

h. 30. orgUO.
13 3 Il.. mustque légère.
16 n. A t ,arrière, marche (Atfora)

Htymouth tiae (J. Ansell) la Vte sur
Orean (Blildlliiii ttallmit Yonmaiig Valse

(Hollander) Merrie England (German).
19 b. 45, Scènes de batlel imaginaire (Co

lerlilge Taylor) Cloche du soir (Bllll)
Bruissement de la source (Slndlng) Chant
hindou (Rimsky-KorsalcofT) Danse caraco
rislique (Reblkov) Myrra iClutsam).

DAVENTRV 5 OB m. S). t8 n 40.
musique légère: Sémiramts. ouverture
(Rossinl) Zaza (Y. Bowen) Sérénade,
Souvenir (Drla) Lahmé (Deltbes).

21 h., Carmen, sélection (B)zet) Ber-
ceuse Préludifnnt (Jaruefelt) Louise e
(Charpentier) Manon (Massenet) From
Ih- i nunlrysidt (E Coates)

AUX HALLES HIER
Hausse de U •> a o 3u au Kilo sur ,<'

vi-au, 9 50 à 15 20
Hausse de 0 50 fin e mouton. t»i 16 20.
Hausse de u su a u SU sur le porc demi

i Il 10 80 Ionlte, 10 Il relns, 7
il 18 M) jamtx.ii. A h 54 rxillrlne, 7 Il
i:inl. 5 50 a 8 50

Le IkpiiI snns rniiiigemem.
Les beurres ans valaient de 13 $ Etkilo oriiiiinires (le h a 16 et (es

.[,tirs de 6(io a t. U3II le mille
Les brtes laitlurs valaient de 80 a 155 la

iitzalne les camemberts de luu à le
vont les cotiiominlers double crème.
à dlvers, à 300 guurnaj'
à pont-l'évéque. 4 chèvres.
40 Il soô gruyères. de 1.000 Il 1.330 les
cent kilos port-salut, Il muns-
ter, l.OM. UoUaade. âdû k IjO».

Au cours d'une discussion
une femme ébouillante son mari

Les discussions étalent fréquentes
dans le ménage de M. Alphonse Victor,
demeurant 253, rue d'Aldsia. La femme,
Juliette, sa montrait parfois d'une ner-
vosité qui faisait craindre les dénoue-

ments les plus tragiques.
C'est ce qui se produisit l'autre soir.

A la suite d'une discussion violente et
Il bout d'argumenté, Mme Victor s'em-
para d'une casserole d'eau qui bouillait
sur le fourneau et en jeta le contenu à
la face de son mari.

Grièvement brûlé, le malheureux dut
aller se faire panser aussitôt à l'hôpi-
tal Brouettais, tandis que sa femme était
mise a. la disposition du commissariat
de police de Plaisance.

Une querelle terminée
par un coup de poing mortel

Vervins. 2U uotohre (clép- Petit Paris
Au hameau de Feronval, commune

d'Haution, des jeunea gen« se prirent
de 'iiierelle l'autre srtr au -sortir d'un
bal. Un d'eux, Emile Desportes dix-neuf
ans. peintre, hahitant Il Lemé porta un
violent coup de poing à l'herbager Gas-
ton Baudet, d'un an son cadet, demeu-
rant à Autreppes.

Furieux, celui-c -iposla Mteint a la
tempe, Desportes s'écroula. Quelques
instants plus tard, il expirait.

Le jeune Baudet, qui invoque l'excuse
de la légitime défense, a été arrêté et
mis à la disposition des magistrats de
Vervin*,

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

COUR. OFFICIELS Du W COMMISSION DE9 COURS

Vaches '.341 .se is3 m?
Taureaux.. iso u
veaux 1.492 74 1.1IT ,a0
moutons. 562 549 2.100 700PorCK 2.984 I V' 3.312 2.089 1.071 190
Cours officiels 2", 3> quai otacieui extra

VIANDE NETTC_ Z^
«"mi. i fmi. i y eitrtariWfe

Bœur* Il,60 io.7O ?.so

Veaux le.50 12.BO t.30
Moutons. 19.00 19.90 I 95Parc, IC.2S Ï.5S il.OO 70

Porcs (poids vif;. Première qualité, 7 50;
leuxième qualité, troisième.qualité. 530.

un cote approximativement les kilosBœulj. Choix, 590 a 620 première qua-lité, 5S0 a 600 entredeux, 500 a 560 tourtlwres, 450 à 520.
(Unisses. Chotx, 600 Il 630 ordinaires,

510 Il 560;
Vaches: Bonnes, à 570 ordinaires,

a médiocres, L00 a 450 viande
saucisson, 300 a 400.

Taureaux. Extra, 500 a 530 ordlnafres,
a

Veaux. Brie, Beauce, uatinais, 6S0 A 750
manceaux, 660 à 7i0 service, A 7-30.

Agneaux. Extra, 930 e 1.000 ordinaire*,
a 9ia

Moutons. Chou, 840 à 9S0 ordinaires,
730 a 3!0 africains arrlvants, 600 Il
de réserve, 730 Il 800.

Brabls. bonnes, W i M; vieilles,
500 530.

Porcs (le Kilo vir,. Extra, 7 60 à 7 70
maigres, 7 50 il 7 60 rras, 7 10 à 7 40 Midi,
7 10 il 7 40; Ouest, 7 io il fonds ae
parquets, 6 à 6 50 coches, 5 à 6.

Il y a en ce moment une mévente sérieuse
sur les porcs. La charcuterie de détaa nebaisse pas ses prix en narmonie des prix
de gros c'est pour cette raison que l'écou-
lement de la viande des pores est dlfûclle.

COTONS. Le Havre, 20 octobre-
Clôture octobre, novembre,
dicembre, janvier, février, 350;
mars, 351 avril. 352 mal, 353 juin,
Juillet, aeo août, septembre,

CAFES, Le Havre, 2Q octobre. C16-
ture octobre, L'80 75; novembre, 269 25
décembre. janvier, février,
251 mars, 222 avril, 50 mal, 207 75;juin, 206 75 juillet, 201 25 août, 199 »S
sepletnbre, 196.

POIVRES. Le Havre, octobre. Tel-
llchcrry octobre à septembre, 450. Saison;
octobre. 507 novembre il avrli, matà septembre, 470.

SUCRES. Clôture courant, 201 50 1
202 P novembre, 202 50 P décembre.
203 50 P 3 de novembre, 203 50 P 3 de
Janvier, 50 il 206 P. Cote officielle
201 Il 201

BUES. Courant 167 75 à 168 P: no-vetnbre, 170 50 P novembre-décembre,
25 P 4 de novembre, 171 50 P Jan-

viler-revrier 75 P cote orficlelle en blé

KARINES limolêes.avoines. Courant. incote novembre,
novembre, 82 75 P lauvler-révrfer, 85 V.

ALC4MILS Coarant, P 'novem-
novembre, A 1.51U; décembre, mîh» A

de décembre. N 3 de Jan.
vier, 15U0 il

FARINES PANIKIABl.ES. Les farines
panlflables valent actuellement S49 francs'
les îoo kilos, ion uni nouvelle bâtisse de
2 francs.



Importante fabrique soieries Lyon cher-
che voyageurs commission très introduits
clientèle mag-asirre, et confectionneurs, ré-
gion Nord-Est,Bourgogna et Jura. Ecr. avec
référ. Havas Lyon u° 3S34 Qui transmettra.

U M ré(f. 3 la 2 fr. Vve Marte Roux, VU
lill propr., 7 ter, St-Luc, p. Nîmes. UuU

VOUS, QUI SOUFFREZ

DE LA PEAU

Qu'il Mt ridicule de ne pas dormirpendant
des nuits entières à cause de cette aneoissante
démangeaison, quand on peut acheter leREMEDE D.D.D. Ce liquide calmant est leremèdequ'il vous faut si voua souffrez de§
maladie» de la peau.rafraichira instantané-
ment votre peau enflamméeetvouspermettra
de dormir tranquillement.Vous vous réveil.
lerez le matin rafraîchi. Toutes les personnes
souffrant de l'eczémaou d'autres maladies dela peauet qui ontemplové le REMEDED.D.D.
ont eu une sensation de bien-être immédiatet ont éprouvé ce calme ou: vient lorsquel'irritation n'existe plus. Le REMEDED.D.D.
pénètre profondément dans les pores de la
peau; il tue le (ff me qui y estcaché et donnealors le »oulaf<-m«»timmédiat.est invisibleaprès un liquide, p«« une
pommade, et ne Salit pas le linge. N'attendez
pas, employez ce remède célèbre auk>urd'hui
même. Cheitouj les l'harmaeiens fr3 6 .efiacon.

?Jw– >«eie Scott, 38 r. Mont-THShor.P»?**

1 POUR LA FEMMES
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque, Maladies inté-
rieures, Leucorrhées, Malaises périodiques, Métrite, Fibrome,
Salpingite, recouvrera sûrement la santé rien qu'en faisantusage de la
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

uniquement composée de plantes Inoffensives jouissant de propriétés
spéciales qui ont été étudiées et expérimentées pendant de longues

années.
La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY est faite expressément pour
combattre toutes les maladies de la Femme. Elle réussitbien parce qu'elle
débarrasse l'intérieurde tous les éléments nuisibies elle fait circuler le
sang, décongestionne les organes, en même

temps qu'elle les cicatrise.

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY ne peut
jamais être nuisible, et toute personne qui souffre
d'une mauvaise circulation du sang, soit Va-
riches, Phlébites, Hémorroïdes, soit de l'Ea
tomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs,

Etourdissements, soit malaises du
RETOUR D'AGE
doit, en toute confiance, employer laJOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

car, tous les jours, elle sauve des milliers de désespérées.

La JOUVENCEDE L'ABBÉ SOURY, préparée aux LaboratoiresMag. DUMONTIER,
à Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies.

PRIX Le flacon ( Liquide
(impôtcompris)

Bien exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui doit porter le portraitde l'Abbé Soury et ta signature Mag. DUMONTIER en rouge.
AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER e.p.p.

Nos petites annonces classées
paraissent régulièrement tous les jours
Elle» sont reçues de 8 Il. 30 18 heures

TARIFS | âELT'££â_J
imd Pari.

30 tettrea nette! environ, ouwlaJm mmpijra|in!nilll[m

j CHfeu»postal Ne 647.62 dimanche

I ittfcmenf da P. A C.) "T, le. joui»

Tonus rubrique». U » S • »

six insertions consécutive» de mime Ion-
tueur (3 éditions combinées) par ligne

et par Insertion, 34 francs.
Les ordres nous parvenant par courrier
doivent être accompagnés du montantcorrespondant. TéL Provence

OFFRES D'EUTI-OIS

Superbe situation offerte à agents actifs
sérieux, d'excellente moralité, p. placem.

obligations tout premier ordre à gros tnt.
Cab. ELABOR, 2. r. Croix -des- Petits- Champs

Recherchons ùrgènce~mïïtïescarriers inar-
bre et granit. S'adr. Sté Mines d'Escouloubre

91, avenue de la République, Pans Il-.
Boas monteurs électriciens demandés chez

PICAULT et BLANC, 30, rue d'Auteuil.
MONTEURS ELECTRICIENS

p. travaux usines et pour lignes électriques.
HEULICQ, 111, quai de Javel, PARIS.

i OÔmpt»WUt£2
**ïlei OC IDUreaU correspondance

expéditions. Adresser références à Tuileries
de la Loire, à Chamnllly, p. Marcigrny (S.-L.).

DEMANDES DE KEPHESENTAlfTS
Plants de pommes fie terre. Représentants

demand. cond. except. Ecrire
demand. cond. except. Ecrire Planteurs

Bretons, Le coudray-Macouard (M.-et-L.).
EVOM. Morteau, dem. rep. cycles, mTâcôûï
meubl., culs., carillons, etc., compt. et_créd.
importante maison machines agricoles rech*
voyageur en titre pour région Champagne.

ECRIRE
D 79 Petit Parisien.

On demande représentant 1commission
visitant cafés. Ecrire C1FFA,

15, ^v. Président- Wllson, Platne-Saint-Dents.

ELECTRICITE
Toutes fournitures générales. Prix sans

concurrence. Catalogue J rco sur demande
C.A.P.. ai, rue des Gravllllers, ParisPOUR POSA t»S
BAS Chaussettes, Chanda7is7^pull,laiïïïiëT

Demandez catalogue Illustré d'hiver.
CENTRALISATIONDU BAS, r. Cléry, Paris
FORAINS, Coupons soïeriës," vêïôûrsr~dënT"
rubans, tissus, soldés au ktlo. Occasions bnrs

n GUILLAUME,ei-lnsp. sûreté. Rênsëïgïïo Enquête av. marlafte. Survefil. Rechercn
58 bis, Chaussée-d'Antln. Trinité 14-W.

5_ r Etien- Marcel. Louv
>iiiiiiiiiiii!:«Hiiitiiii>fiiiiitniiiiiiuiiiiiiiriiii«iiiiiiiiinniiniiRiUTILISEZ "o« PETITES.mmiiw

L'INTERMÉDIAIRE LE PLUS DIRECT 1
BjVjrfla VOFFRE ET LA DEMANDE

7, Ru* Boudin et 2, Rue de Pentln, LE PRË-SAINT-GERVAIS(Seine)
2, Place duîsljîîîo 58< Faubourg Poissonnière ff rasas
26, inut Imito. (9«)le) 29, Bd delà Tillatta (10«)

DE NOTRE

MAISONDE VENTE A PARIS

58, Faubourg Poissonnière (100)

Pendant le mois d'Octobre, dans nos 7 maisons de Vente tous nos articles seront
rendus 5O°/o au-dessous de leur valeur. (Réservés exclusivementà nos visiteurs.)

APERÇU DE QUELQUES ARTICLES SACRIFIES

^i( H« i lUfifti. complet a^cc toute OOC

Hl IfAttL ntr Ht«jrle, p> 1 peraonae 58t>
LU (MUTE, i personne Oét.B

TRAVERSIN PLUME

pour 2 personnes 29»
OREILLER 14.so

FOYERS Jacquard,
coton. dessin. nouveam.

MX 100 60X115 70X135i9.so

Affaire Sensationnelle en Matelas

MATELAS laine lli bl"he et crins, façon
pour 1 personne- 250.*
pour 2 personnes 389.B

Valeurdouble du prix da vente
89.1

pour 2 personnes 1 35.»
LAINE

blanche.pour matelas, le kg

VUllIklIlUnC jolis coloris oulaine blanche

Pour I pers. 59.» Pourïpera. 75.»
COUVERTURE à prom"

Pour 1 pers 1 9.8 Pour 1 pers. 29.»
COUVRE-PIEDS

Valeur fto.» Soldé.
45.»

LIT ENFANT de lon«: 86.1
Modèlts dtfîèrtntx en Uagattn)

Envoyez-nous votre adresse.vous recevrez gratuitement notre nouveauCjitiilotfue illustre en couleurs. avec toutes les indications sur les baisses de prix.^[^B LiTraiKHigratuite Pari» et Basliwe Expéditionen ProTJnce.

ILEVADÉ, CH-D-DENTISTE
;É*%BaCniT>1CiiBd MaienU, Pu»

134, M Gara du NordDentier Incassable 250 tr. Sur or 400 fr.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse
Extractions Pans douleur comprise*

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro 75 centimes

Parls, Hémery, loipr.-gér., 18, ruo d'Engblen.
I

fin, i/i i>.«Ci..feo port. rÉg., fui nrn

FONDS DE COMMERCE & INDUSTRIES

vendre & Paris. Import, fonds Entrep. de
peinture, décor.. pap. peint., Fac. patem.

caisse Gérance, rue Louvols, Paris.
ALT3CEKTATIOM-cÀPESVIlrS

BPVETTBS-BEBTAtTBAlTT3
S~~ïtuat. fixe 3 à 9.000 p. rd. ds SepOtt~TlnlT
Paris, bam. à menace et dames. B. Logt.
Aida début si réf. Il faut mlnl. 10.000 ménag.
Vr ens. SEBA, 1M, boulevard Sébastopol.CAUSE DECES
Restant seule obligée quitter mon Dépôt de
Vins, tenu depuis 7 ans. place net p. an 3-J.000
av^ H.OOO^V. tournts. DRACHE,_5,_pl^Clichy
Ménages demandé- utg. pour tenir granitsDépôts-Vins Parla ou banl, 3 à 5 p. togt,
gains var. de S à 7.000 mensuel, sulv. réf.
et (jrar. TALBER 55, faubourg Montmartre.CAPITAUX
DE 6 0!0 PRETS SENATS

O O'W q» PAVILLONS
EXAMEN GRATUIT

PIEB8TA1H, 77, r. à
SÔ'CÎËTE GENERALE NEGOCIATIONS
21, rue Auber. PARIS. Pondée en 1873.

Prêts ou apports d'argent sons tout. formes
a Commerçants, Industriels. Agrlculteurs.
Affaires réalisées depuis 36 MILLIONS.

L'ingénleuie découverte (lf*
M»1 P. pfjr détruire radio
calement e; pour toujours les V\ jô^f

tsroi ou petits, louaitséa sur le visage, les
bras, les Jambes, etc., sera indicée OXA-
TTnTEMEITT sur detrrande adressa a
*"• J. TAC. Fg Poissonnière. ParU-9"

ACCORDEONS

rondes enCaMjjojaiMtr^^firjf»^^

annonceurs'*?
Une publicité Ilonvelle

\|/ ^^6^– »a^–

Votre publicité dans le Petit
Parisien frappe tous les jours
des millions de personnes.

Accroissez encore son effica-
cité par des panneaux-réclame
dans lescheminsde fer qui trans-
portent chaque année plus
d'un milliard de voyageurs.

Dans le train, le voyageur a le
temps de regarder.Attirez ses
regardsdans les trains de ban-
lieue et des grandes lignes.

Pour votre publicité dans le PETIT PARISIEN et dans leachemins de fer, adressez-vous directement à l'Office de publicitédu « Petit Parisien», 113, avenue des Champs-Elysées, Pari*




